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AVANT-PROPOS 



Sous date du 30 Octobre 1838, Mr. le Chance- 
lier Werro soumit au Conseil d'État le projet et le 
plan de l'ouvrage , dont nous publions aujourd'hui 
le 5 e volume. La publication devait se faire par 
livraisons mensuelles, d'une feuille d'impression in- 
8°. Cette proposition fut agréée , et l'exécution en 
fut remise à Mr. le Chancelier, qui s'en acquitta 
avec la plus louable exactitude, aux frais de l'État, 
et avec la coopération des aides et copistes que la 
Chancellerie mettait à sa disposition. 

Toutefois c'est au Chanoine Fontaine , de sa- 
vante mémoire , qu'est due non seulement la pre- 
mière idée d'un recueil de cette nature, mais aussi 
sa première exécution. Il transcrivit , de sa main, 
une longue série d'actes et donna à ce précieux 
travail le titre de collection diplomatique, qui ne 
remplit pas moins de 25 volumes in-quarto , enri- 
chis de commentaires et faisant aujourd'hui partie 
de la bibliothèque cantonale. ' 

Cette première collection a servi de guide à celle 
publiée pàr Mr. Werro. 

Mr. Fontaine pourrait donc aujourd'hui reven- 
diquer, ajuste titre, l'honneur de cette publication. 
Christophe Colomb de notre histoire, il avait dé- 
couvert et retrouvé non pas un monde nouveau, 
mais un monde ancien , oublié et perdu dans la 
poussière de nos archives. 
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Les éditeurs qui utilisent ses œuvres n'auraient 
guère que le mérite d'Araéric Vcspuce, et Fontaine 
pourrait dire à ses concitoyens : 

ILtc ego collegi primos , tulit aller honores. 
Sic vos non vobis etc. 

Cependant un trésor inconnu n'est qu'un trésor 
stérile, et c'est à Mr. le Chancelier Werro qu'ap- 
partient bien réellement le mérite d'avoir ex- 
humé, à son tour, la collection Fontaine, de la 
bibliothèque des Jésuites , où elle serait probable- 
ment restée longtemps inaccessible au public. Mr. 
Werro a de plus cherché à débrouiller ce chaos de 
titres, en les classant non pas simplement d'après 
leur ordre chronologique , mais d'après le plan 
qu'il expose dans la préface du premier volume. 

La Société d'histoire du canton de Fribourg a 
obtenu du Gouvernement un subside annuel de 
100 francs anciens pour continuer cette utile pu- 
blication. Chargé par Elle de cette besogne diffi- 
cile, j'ai taché de m'en acquitter consciencieuse- 
ment et avec toute l'exactitude possible. 

J'ai suivi le plan dressé par mon honorable pré- 
décesseur, et comme lui, j'ai pris pour guide la 
Collection diplomatique de Mr. Fontaine. Comme lui 
encore, j'ai élagué quelques titres qui n'entraient pas 
dans le pian, j'en ai ajouté d'autres qui le complé- 
taient. Voici dans quel ordre s'est exécuté ce travail. 

J'ai d'abord fait transcrire les titres du manus- 
crit Fontaine, qui est très-lisible. Mais comme 
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nonobstant, il se glissait des fautes dans la copie, et 
que d'ailleurs le manuscrit n'était pas toujours exact, 
chaque titre a été collationné sur l'original. J'ai 
même soumis chaque épreuve à ce collationne- 
ment, conservant jusqu'aux fautes de grammaire, 
d'orthographe et de ponctuation, de sorte qu'à 
l'égard de ce cinquième volume , on peut également 
compter sur une édition exacte. Toutefois, je n'ai 
pas cru devoir pousser cette fidélité scrupuleuse 
jusqu'à un servilisme inintelligent. Car tous ceux 
qui se sont occupés à déchiffrer d'anciennes chartes 
ont pu y remarquer des caprices de plus d'un 
genre, l'absence ou l'instabilité de la ponctuation 
et même de l'orthographe , des phrases coupées 
sans raison , d'autres incohérentes se suivant sans 
signe intermédiaire, des noms propres sans initia- 
les majuscules , tandis que le plus souvent une 
simple conjonction commence par une grande 
lettre ; enfin le même mot orthographié différem- 
ment etc. C'est ainsi que le Chancelier se nomme, 
dans le môme acte, tantôt Cudriffin, tantôt Cudre- 
fin, etc. 

Je me suis permis de corriger les négligences, 
là où elles nuisaient évidemment à l'intelligence 
du texte. 

Je n'ai qu'à me louer du concours bienveillant 
que m'a prêté Mr. l'archiviste Daguet et de l'em- 
pressement avec lequel Mr. le sous-archiviste 
Chassot m'a toujours aidé à collationner les pièces. 

# 
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Mais je remercie surtout le Conseil d'Etat, au 
nom de la Société d'histoire , pour le subside gé- 
néreux qu'il a bien voulu consacrer à cette utile 
publication, malgré l'excessive pénurie des fi- 
nances. 

Ce 5 e volume du Recueil clôt la série de tous 
les actes du 14 e siècle, qui concernent spéciale- 
ment la ville de Fribourg. 

Fribourg, le 15 Juin 4853. 

D r . BERCHTOLD. 
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RECUEIL DIPLOMATIQUE. 



CCLXXXIII. 

Ordre de la comtesse de Savoie de se conformer 
au traité passé avec Fribourg. 



A° J386. 



Archives cantonales. — Affaires de Savoie* n° 283. 



Nos Bona de Borbonio Comitissa , Et Àmadeus cjus 
genitus Cornes Sabaudie... Dilectis Ballivis, Advocatis, 
et Judicibus Vuaudi , Chablaisii , Gebenensii , Fucignii, 
Castelanisque, et aliis Officiariis nos tris ballivatuum , et 
locorum nostrorum predictorum eorumque loca tenen- 
tibus , presenlibus et l u t u ris , ad quos présentes nostra 
Iilterœ pervenerint salutem. Cum alligantias, union cm, 
et confederationes olim factas , inter bone memorie II- 
lustrem Principem , Dominum Amadeum Comilem Sa- 
baudie, Dominum Consortem et genitorem Dostrum 
quondam carissimum , ex una parte , Et amicos nostros 
carissimofc Soultetum, Consules et Commune hominum 

i 
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do Friburgo ex altéra... Volumus ipsis amicis et confe- 
deratis noslris carissimis, per qtioscunque officiarios 
amicos fidèles, ho mines et subditos nostros, fîrmiter et 
inviolabiliter observari, prout et quemadmodum conti- 
nenlur et declarantur , in litteris tam a dicto quondam 
Domino Consorte et genitore nostro carissimo, quam 
dictis Friburgensibus , emanatis , eorumque sigillis si- 
gillatis in pendenti. Propterea Vobis et Vestrum singulis 
expressius tenore presentium precipimus et mandamus, 
sic volentes, quatenus dictas alliganlias unionem, confc- 
derationes et pacta , altendatis, lencatis, et fîrmiter ac 
inviolabiliter observetis attendique teneri , et observari 
de cetero et ab hinc in antea faciatis juxta ipsarum con- 
tinentiam atque formam. Et si forsan per vos, vel alte- 
rum vestrum , quidquam tacite vel expresse , factum 
fuerit in adversum, aut per nos vel alterum nostrum, 
scienter vel ign cranter alicui , vel aliquibus , date vel 
concesse fuerint littere dictis alligantiis , pactionibus, 
unioni et confederationibus adversate, ipsas litteras, et 
efiectum earum , ex nostra certa scienlia série presen- 
tium revocamus , esseque de cetero volumus nullius ef- 
ficatie et momenti. In quorum testimonium sigilla nostra 
duximus presentibus apponenda. Datum Rippalie die 
XIX Maji. Anno Domini Miilesimo CGGLXXXVI. » 

Per Dominam et Dominum Relatione Dominorum 
Ybleti Domini Montissioneti Capitanei Pedemontium 

P. Banc. Decani Valérie. 
Et Guichardi Marchiandi. 
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CCLXXXIV. 

Berne envoie à Fribourg une lettre de déû *. 



A© 1386. 



Ce titre, coté aux Archives cantonales sous n° 284, ne s'y 
trouve plus. On l'a transcrit dè la Collection diplomatique 
du chanoine Fontaine. 



Schultheiss Rat und Burger von Friburg. Aïs ir und 
wir vil und digke sament tag haben geleislet , als ir wol 
wissent, nu môchten wir von uch har umbe nie ustrages 
noch endes haben , dar zu hant uns unser lieben eit- 
gnossen von Zurich, von Ure, von Switz und von 
Underwalden , digke und vil heftenklich gemant, inen 
beholfen und beraten ze sinde, und har umbe von der- 
selben manung wegen unser lieben eitgnossen, und 
des unrechten wegen so ir und die uwer an uns und den 
unsern begangen hant , so undersagen wir (lch und den 
ûwern, von uns und den unsern mit disem oflennen 
briefe, und wellen in ir fride und unfride sin, und ge- 
trûwen da mitte unser ère wo| haben besorget, und des 
ze urkunde haben wir unser statt ingesigel offenlich ge- 
drugket uff disen brief. Geben morndes nach sant Lau- 
rentien tage nach vesperzit do man zalte von Cristus ge- 
burt Thuseng drûhundert sechs und achtzig jaren. 

Von uns dem Schultheiss dem Rat und Burger von 
Berne. 

* flilt. cant., l rc Partie. Chap. 6, p. 161. 
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CCLXXXV. 

Lettre de déû de Bienoe à Fribourg *. 

A° 1386. 

Ici même observation qu'au titre précèdent , avec n° 285. 



Deo wisen und bescheiden dem Schultheissen dem 
Rat und der Gemeinde von Friburg und allen iren helffern 
enbieten wir der Meister der Rat und die Gemeinde von 
Bielle und unsre helfier, das wir wol vernomen haben 
das ir Wiechlispach in hant und ir inen beraten und be- 
holfen sint zu allen iren nôtten , die aber uns an lib und 
an gut gar groslich gescbedigt lient , und wir noch nie 
das rechten mOchten an inen bekomen , und darumbe 
so versegen wir uch und allen uwern belffern mit disem 
brieffe der besigelt ist mit unser stat ingesigel ze ende 
dirre schrift. Datum feria tertia ante decollationem sancti 
Johannis Baptiste Anno Domini MCCGLXXXVIto. 

l Hist. cant. ib. 
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CCLXXXVI. 

Ordonnance constitutionnelle *• 

A° 1387. 



Ce titre, coté aux Archives cantonales dans les affaires de 
la ville sous n° 94 , ne s'y retrouve plus. On l'a transcrit 
de la Collection diplomatique du chanoine Fontaine. 



Nos ly Advoye ly Consed et la Communitey de Fribor 
communaulmant amasses insimble fazons savoir a tins 
cellours qui voiront ou orront ce présent escrit que Nos 
por le evidant profit de tote nostre ville de Fribor et por 
ce que ou temps advenir rumour tenaizon 1 ou plaids ne 
se mouvent intre nos mais parce que per amour et tran- 
quillitey ou temps advenir soient intre nos in la dite ville 
perpétuellement observei avons fait intre nos ordinei et 
provisci H conditions convenances ordinances et estatus 
ci dessos escrits lesquelles conditions et estatuts nos 
volons por nos et por nostres successours ou temps ad- 
venir perpétuellement estre obtenus et observey sins 
aulcune défense ni cellours devoir a faire jusquau temps 
que les dits estatuts et ordinances per nos concordable- 
mant ou per la plus grande partie de nos et de nostre 
Communitei seroient in tôt ou in partie repallez révo- 
quez et annulez. Premièrement. Volons ordinons et pro- 
mettons per nostre seirement solempnellement donney 
a mains levées deslire concordablement intre nos in la 
cbapelle Nostre Dame Vierge in Fribor selon ce que il 

* Hist. cant. l re Partie. Chap. 6, p. 163. — « Haine, dé- 
rive du verbe teinnar, haïr. 
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est accoustumei anciennement in la feste et ou jor de la 
nativité S. Jehan Baptiste chascun an nostre Advoyez 
Burgmestre Grossoulthier et li trois Banderets. Item vo- 
lons concordablemant et ordinons que ly trois Bandeires 
une chascune de sa part soit intenu celui même jor des- 
lire son banderet sins aulcune eslection des autres deux. 
Cest a savoir la bandeire du Borg son banderet la 
bandeire de lauge son banderet et la bandeire deis hopi- 
taulx son banderet. Item volons concordablemant et 
ordinons que a celui même jor Teste S. Jehan une 
chascune bandeire de sa part sins leslection deis 
aultres deux bandeires soit inlenu eslire quatre hom- 
mes idoynes quels quil lour plaira, esquels douze 
hommes nos outreyons per la tenour de ceste presante 
lettre la puissance ci dessoz escrite cest assavoir quils 
aient plaine puissance de visiteir le pain une fois ou deux 
fois chascune semaine et le pain quils trovoront trop 
petit et déraisonnable selon lour conscience et discrétion 
quils le pouvent franchement prendre et donneir ou 
poures malades N de nostre hopitaul et ausimant volons 
quils aient plaine puissance de visiteir mesureir et epro- 
veir les pintes du vin totes balances grandes petites 
totes les aulnes de draps tots li bichets a qui Ion mesure 
bled et aultres deneries 1 et totes aultres choses et me- 
sures quelles quelles soyent et de quelle chose que ce 
soit dedans hostaux et furs d'hostaux 3 et ausimant tots 
ly moulins de nostre ville et tots ly fours per telle ma- 
gniere que nulle personne laisse la farine au four et de 
cellour quils troveront coupables et déraisonnables ez 
choses dessus dites ou in aulcune de cellours corrigeir 
et faire amendeir a lour regard et discrétion si volons et 
outreyons que de tuis ces qui seront troveiz per les dits 

* Denrées/— 2 Dans et hors des maisons. 
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douze coupables ou déraisonnables ez choses dessus 
dites , ou in aulcune de cellours qui preingnient et rece- 
vroient le bamp et la peine qui est accouslumei dancien- 
netez por lour peine et lour salaire et ausimant ordinons 
quils preingnient le bamp de tuis ces quels quils soyent 
qui desorenavant getteront ou mettront lavire escovires 
ou quils laisseront gésir fumier devant lour maison per 
trois jors inliers ou qui getteront autre putie et maune- 
tiese 1 devant lour maison les quelz bamps nous donnons 
jet outreyons desorenavant eis devant dits douze qui per 
un chascun an seront eslus por lour peine et salaire et 
por ce quils soyent plus diligents eis choses dessus dites 
per lour devoir a faire per la tenour de cette presante 
lettre. Item volons accordablemant et ordonnons que 
desorenavant nulle persone soit le jor de la Saint Jehan 
ou apreiz a leslection de noslre advoyer ou deis autres 
offices quels quils soyent si tant non estait qui fut bor- 
geis ou fils de borgeis bon ou résidant bon et idoyne qui 
aurait possession en nostre ville de Fribor ou dedans 
nos termes. Item volons accordablemant et ordonnons 
que dez la Saint Jehan advenir in lay nos ne soyons plus 
avant inlenus deslire ly sexante ainsi quil estait accous- 
tumei fors que ly vingt quatre dou Consed et ly Dou 
cents. Item volons concordablemant et ordonnons que 
desorenavant quand une lettre ou plusiours seront ap- 
portées et mises in la main de nostre Advoyer, de quelle 
part que ce soyt que le dit notre Advoyer qui est a pre- 
sant et qui sera ou temps advenir ue soit inlenu ni 
ne fasse a lire per lui ni per autre ni ouvrir ly lettres 
dessus dites sins dous hommes dou Consed ly Ban- 
derets en tôt ou in partie sil les pout avoir sins los 
avuait et dous hommes deis douze et cen nos volons 

1 Malpropretés. 
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que quel qui sera nostrc Advoyer ou temps advenir soyt 
intenu de jureir de attenir et de non corruinpablement 
observer. Item volons concordablemant et ordonnons 
que desorenavant in nulle magniere in nostre ville de 
Friborg nul secret soyt découvert et manifestei sins les 
douze ou la plus grande parti diceulx sins tôt avuait 
Item volons concordablemant et ordonnons per la tenour 
de ceste lettre que ly douze dessus dits soyent intenus 
per lour seirement qui seront eslus de la Saint Jeban in 
lay de ammassir quatre fois lan ly doux cens et ly borgeis 
de la ville et inqui nos volons qui ly officiours de nostre 
ville très tuit soyent intenus rendre compte un chascun 
de sa gouvernation et de son office et speciellement le 
Mestre de notre Eglise de Saint Nicolas le Meslre de 
l'hospital et le Mestre de la grande confrarie un chascun 
de son office et de sa gouvernation. Item volons con- 
cordablement et ordonnons que lequel qui sera nostre 

• 

Boursier dez la Saint Jehan advenir in lay ne soit intenu 
ni ne doige faire a faire nul maisonnemant pour le fait 
de nostre ville outre la valour de cent sols si tant non 
estait qui fut communellemant accordey per nos tuis ou 
per la plus grande partie de nos. Item volons concorda- 
blemant et ordonnons que nos ne soyons intenus dix la 
feste Saint Jehan advenir in lay ne devons devoir a nulle 
personne de nostre ville aulcun office de nostre ville fors 
qu'un seul office. Item volons eoncordablement et or- 
donnons que quant dix la Saint Jehan in lay et devant 
nos officiours rendront compte por le fait de la ville de 
quel fait et de quelle chose que ce soyt que ly trois Ban- 
derets qui sont aprcsant et por le lemps advenir seront 

1 Sun S aucune fraude. C'est la même expressiou qui re- 
vient si souvent dans les anciens actes allemands , one alte 
geverde. 
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soyent intenus un chascun de Jour de demander et de 
mener avec lour les quatre de sa Bandiere eslus cest 
assavoir les douze por inteindre le compte et le fait de 
nostre ville et si volons que au compte nyon soit fors 
que nostre Advoyer et quatre dou Consed lesquels ou 
dit nostre Advoyer plaira de faire comménder por ar- 
rester le compte. Item volons concordablement et or- 
donnons que quant noslres officiours auront rendu 
compte un chascun de per soy de son office lequel qui 
remandra devant aufcune chose 1 a nostre ville petite ou 
grande que incontenant avant quil parle du compte jureit 
a main levée per devant nostre Advoyer et devant le 
Consed et les douze qui seroyent ici presants au compte 
de satisfaire et de payer nostre ville un'chascun de ce 
quil remandrait devant après le compte fait dans douz 
meys prochains après le compte ou de sallir 2 hors de 
nostre ville et deis termeines * et de non retorneir in 
nostre ville jusque a la parfaite solution per lui faite de 
ce quil serait remas devoir au compte et non obstant le 
seiremant que il ferait nos volons et outreyons que in- 
contenant passez ly douz meys aprez le compte le paye- 
ment a nostre ville non fait que on se pouve torneir sos 
ses biens. Item volons concordablemant et ordonnons 
que dez la Saint Jehan in lay tuit nostres officiours qui 
auront gouvernation du fait de nostre ville et qui decou- 
vreroot au temps advenir argent alait de nostre ville 
soyent intenus de jureir in la main de nostre Advoyer 
incontenant qui seroit eslu en office de delivreir in la 
main de nostre Boursier une fois chacune semaine ce 
dargent que ils porront recevoir un chascun de son of- 
fice. Apres volons concordablement et ordonnons que 

* Qui restera débiteur de quelque chose. — * Sortir. — 
3 De la banlieue. 
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dez la Saint Jehan in lay lequel dou Consed et deis Doua 
cents seront commandeiz in lour maison per le soultier 
de venir in justice ou in Consed et ils ne viegnent lequel 
dou Consed qui défendra de venir est condampnei et 
celui nos condampnons ou bamp de six sols et cetiours 
deis Dons cents ou bamp de trois sols lequel bamp nos 
volons que il soyt recovrei sins nulle marcy per nostre 
Grossoultier qui sera élit et que le Grossoultier seroit in- 
tenu de celour. bamp recovreir et de jureir de recovreir 
cellours per sa puissance si tant non estait que ils vo- 
lissent mettre et alleguier causes raisonnables por quez 
il ne porroit estre venu au quel nostre Grossoultier por 
son salaire et por sa peine et por ce que il soyt plus di- 
ligent de recovreir les bamps dessus dits nos donons et 
outreyons per la tenour de ceste lettre la tierce partie 
deis dits bamps per telle condition que deis dues parties 
il soyt intenus à nos de rendre bon compte. Apres vo- 
lons concordablement et outreyons que desorenavant 
quel homme que ce soyt de quel état ou de quelle con- 
dition que il soit qui desorenavant diroit ou reseleroit 
in quelque lieu que ce soit aulcune chose ou secret que 
on auroit commandei estre tenu secret jusque a tant que 
cil secret fust manifestemant ouvert per nostre Advoyer 
et lo Consed et on porroit provar per dous hommes 
dignes de foy il est condampnai et ceiuy nos condamp- 
nons Ou bamp de vingt sols por une fois et on meys furs 
de nostre ville et deis termynes sins marcy et celuy 
bamp nos volons que il soyt recovrei per nostre Burg- 
mestre ainsi quant les autres eignions si volons que cil 
qui tel sauroit provar non soyt jamais de croire di cen 
in avant et si per avanture il veignoit plus avant in jus- 
tice in Consed nos volons que le Banderet de la cui 
Bandeire il seroit ou nostre Advoyer ou le Grossoultier 
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pue celuy prendre per les épaules et buteir dehors in di- 
sant Tu non es pas digne de venir ni de estre a Consed. 
Item- volons concordablement et ordonnons que quant 
on ou plusiours de nostres ofQciours ne nos sembleront 
estre bons et convenables que la plus grande partie de 
nos le pue de l'office desliluir in queuque partie de lan 
que il nos plaira et on autre bon et idoine in lieu de 
lautre qui seroit destitui instituir. Item volons accorda- 
blemant et ordonnons intre nos que quant nos ferons 
chevaucher 1 por embaisier le fait de notre ville soit in 
Uostriche ou outre part que por un chascnn que nos 
transmettrons de nostre Consed nos soyons intenus de , 
transmettre avec cellour dou Consed un deis douze ou 
deis Dous cents et ne volons que sus la jorneie nulle 
chose soyt conseillée in secret que cil deis douze ou deis 
Dous cents ne sache a certain et per intier. Item volons 
concordablement et ordonnons intre nos que desorena- 
vant aucune personne ne chevauche por le fait de la 
ville a trois chevals fors que seulement nostre Advoyer 
et les Chevaleirs si aulcun y en avait si tant non estoit 
que ils fussent tramis vers princes ou vers princesses in 
celuy cas advignant nos outreyons que cil dou Consed 
si lour plait pue chevaulcher a trois chevals. Item volons 
concordablement ordonnons et ottreyons que nos soyons 
intenus de donner a une chascune personne qui che- 
vaulchera chascun jor por le fait de nostre ville por 
chascun cheval que il manera avec lui cinq sols de Lo- 
sanne Je jor et non plus advant per telle condition que 
nos ne devons donner les dits cinq sols si tant non estoit 

1 Toule ambassade on députatiou diplomatique était nom- 
mée une chevauchée , en allemand eût Ilut. Nous trouvons 
encore celte incarne dénomination dans les comptes des tréso- 
riers du 17 e siècle , jusqu'à ce que les litières et ensuite les 
carrosses aient été en usage. 
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que il ne pust celle mesme nuit arrière retorneir in nostre 
ville et si cil qui chevaulcheroit por nostre ville povoient 
les jors que ils partiront mesme retorneir arrière nos 
sommes intenus et promettons a cellours de faire salis- 
fier les dépends que ils auroyent fait celuy jor sins plus 
avant in aprez ainsy quant il est dessus dit le jor que ils 
torneront arrière in nostre ville nos ne sommes intenus 
de lours satisûer aulcune chose lors que seulement lez 
dépends que ils auroient fait celuy mesme jor sins tôt 
avuait. Item révoquons accordablement et annulions le 
point qui est contenu in nostre lettre deis Eignions le- 
quel contient que si les uns navre lautre per aulcune 

tnagniere ils ne doivent partir furs dostaut de VIII 

ensegant ni lez uns ni lez autres et celuy puent de 

tôt in tôt nos annulions, ftem volons concordablement 
et ordonnons que le droit et le poent qui est contenu in 
nostre chartre uon corrumpahlemenl ou temps advenir 
soyt observei lequel dit per la magniere dessos escrite se 
aulcun tentzon ou plait se meut intro ly borgeis per 
queuque magniere que ce soyt et il lo poent accordar 
intre lour avant que clame sen fasse a l'Advoyer ils lo 
pout franchement accordar exceptaz effusion de sang. 
Item volons concordablement et ordonnons que desore- 
navant queuque beste soit grande ou petite que li juers 
occiront ou intesteront le masaley soyt intenu a cui la 
beste seroyt de celle beste vendre et detaîllir devant 
nostre mazel et non dedans et lequel qui fera le con- 
traire nos condampnons de une grosse beste ou bamp 
du dix sols et de une petite beste ou bamp de cinq 
sols le quel bamp nos volons estrc recouvrei per ly 
mestres dou mazel in telle forme que ils en ayent 'de 
chascun bamp por lour peine et salaire la tierce part et 
nostre ville les doues parts et volons que lez dits mestres 
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du mazel soyent intenus de jureir in la main de nostre 
Advoyer de perseigre et prendre le bamp per tote lour 
puissance. Item ordonnons concordablement et promet- 
tons desorenavant ou temps que on eslira les oultres of- 
fices de eslire intre nos une quantitez deis vingt quatre 
dou Gonsed liquez soyent intenus sins nulle dépense de 
tenir chascun jor justice dedans nostre ville cest assa- 
voir la semaine une fois de depte et dues fois de fravaille 1 
per telle condition que por lour peine et Jour salaire nos 
donnons et outreyons a celours que por justice seront 
eslits que ils ayent et perservent de un chascun bamp 
de sexante sols trois sols et de un chascun bamp de trois 
sols quatre deniers et volons que quel qui sera clerc 
de nostre Advoyer soit intenu de sen recovreir por Iy 
justiciours avec lez droits de nostre Advoyer. Item vo- 
lons concordablement et ordonnons que lez devant dits 
justiciours qui seront eslits soyent intenus de tenir jus- 
tice a un chascun jor por sa peine si volons que on 
tienne ausimant justice por un chascun jor de ouvre que 
on ne porroit avoir deis ovreis. Item volons concorda- 
blement et ordonnons que desorenavant por le fait de 
nostres gagniours 2 le droit et le poent qui est contenu 
in nostre charlre soyt non corrumpablemant observei 
liqueu dit por la magniere cy dessos escrite si aulcun 
gagniour est intenu a aulcun borgeis ou résident in aul- 
cune chose cil a cui le gagniour doit le doit complaindre 
et clamer ou seignour de cui il tient et le sire de cui il 
tient doit tout faire a son gagniour que le complaignant 
soit satisfio dedans quinze jors aproz la clame faite la 
quelle chose si non faite le complaignant le pout gageir 

1 C'est ce qui sert encore à prouver combien, dans ces temps 
d'ignorance, il y avait peu de bonne foi, de moralité. — 
* Paysans serfs. 
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de cen avant furs de lostaut in queuque iuef que il ly 
trouve sans bamp. Item volons concordablement et or- 
dinons intre nos que liquel dou Consed et liquel deis 
douze ou deis Dous cents refusera ou ne voudra che- 
vaulcher quant on le commandera a chevaulcher que cil 
dou Consed soyt condampnei et celuy nos condampnons 
por un chascun jor qui deiïaudra de chevaulcher ou 
bamp de cinq sols et ceaux deis douze ou deis Dous 
cents ou bamp de trois sols lequel bamp nos Volons et 
commandons de estre recovrei per nostre Grossoultier 
sins nulle marcy per la mode et per la forme dessus 
escrits. Item volons concordablement et ordonnons que 
quel homme quelque ce soyt qui sera élit accordable- 
mant per lez bandeires por estre deis douze dessus dits 
et il le refuse que cil soyt condampnei et celuy nos con- 
dampnons ou bamp de cent sols losannois et un an furs 
de nostre ville et deis termeynes sins marcy et celuy 
bamp nos volons que il soyt recovrei per nostre Burg- 
mester ainsi quant lez aultres eignions. Item volons con- 
cordablemant intre nos et ordonnons qui cui nostres of- 
ficiours qui seront eslits intre nos au temps advenir et 
speciellemant les douze soyent intenus de jureir sollemp- 
nemant a mains levez in la main de nostre Advoyer de 
faire de attenir les choses les statuts les conditions et les 
ordenances dessus escrites et declairiez un chascun a 
son grez et a sa puissance bien et leaulemant et de non 
faire a lencontre et ces estatuts conditions et ordenances 
non corrumpablemant observeir. Item volons concorda- 
blemant et ordonnons intre nos que lequel desorena- 
vant de quel état qui soyt qui feroit menace et cris in 
nostre ville de amassir et mettre ensemble nostre com- 
mun puble ou le amasseroit ou se travailleroit in aulcune 
forme de cellour amassir sins le Consed et la volontei 
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deis trois Banderets et deis douze dessus dits que il soyt 
condampnei et celuy nos condampnons ou bamp^le dix 
livres et un an furs de noslre ville et des termeynes sins 
marcy et celuy bamp nos volons que il soyt recovrei per 
nostre Burgmeistre sins marcy ainsi que lez aultres 
eignions. Pourquoi Nos l'Advoyer le Consed et la Com- 
munitei de Friborg promettons 1 per nostre sermant so- 
lempnement donnei a main levée les estatuts conditions 
convenances et ordenances por le évident proGt de tote 
nostre ville et de tote nostre Communitei faites et or- 
donnez ainsi que il est dessus dit desorenavant ainsi 
quant elles sont dessus expresses et declairies agréables 
de tenir perpétuelles et fermes et incontre cez statuts 
ou incontre aulcune chose in ceste présente lettre con- 
tenus a présent et ou temps advenir nou faire non venir • 
per nos ou per aultruy ni consentir a aulcun qui vou- 
dro.it per paroles ou per fait faire a lincontre se tant non 
estoit que per nos ou temps advenir ou per la plus 
grande partie de nos luis et de tôt nostre Commun ainsi 
que il est dessus dit les statuts dessus dits et escrits in 
tôt ou in partie fussent accordablement révoquez et au- 
simant promettons per nostre seiremant quel dessus de 
maintenir les ordonnances et statuts dessus escrits per 
tote nostre puissance incontre tout homme qui ou temps 
advenir voudroit faire a lincontre et de cellour compellir 
a tenir fermemant et observer les statuts ni aulcune chose 
contenue in cette lettre puisse porteir préjudice ni do- 
mage aulcun a la franchise de noslre Ghartre. In tesmo- 
niage de la quelle chose- et in force et in veritez de totes 
lez choses dessus écrites Nos l'Advoyer le Consed et la 
Communitei de Friborg le propre seel de nostre Corn- 

i La copie authentique d'où celle-ci est tirée a permettons% 
mais c'est évidemment une erreur de plume. 
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munitey avons fait a appendre in cy présent escrit Et 
cest a savoir que nos avons fait a tripler cette présente 
lettre per telle magniere que perpetuallemant lez quatre 
qui dix in lay seront eslits per la bandeire dou Borg in 
devent gardar une et ly quatre de la bandeire deis Ho- 
pitaulx devent gardar la seconde et ly quatre de la ban- 
deire de laugi devent gardar la tierce. Donnei et fait a 
Friborg in nostre ville le XX jor dou mey de Appril * 
lan de grâce Nostre Seigniour corant MCCCLXXXVJI. 

« C'était le samedi après Quasimodo. 
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CCLHXVU, 

Le duc Albert d'Autricbe déclare rédimer condi- 
lionnellement Nidau, Biïren, Altrew et Balm. 



A° 1387. 



Archives cantonales. — Collection des lois , n° 73«,/r>/. 271. 



Wir Àlbrecht von Gotts gnaden Hortzog ze OEster- 
rich, ze Stair, ze Kernden und ze Krain, GrafT ze 
Tyrol etc. , bekennend aïs die erbern wisen unser lieben 
getruwen die Burger gemeinlich der statt ze Friburg in 
GEchtland, der edlen Greffio Anne» yod Kiburg ge- 
boro von Nidow, Gratr Rudolfen von Kiburg irm sun 
seligen und andern iren Kindern mit irem briefT habent 
versprochen und gelopt daz ai in woltent zu lôsen geben 1 
die vesten unt Stett Nidow, Burren , Altrew und Balm , 
halb oder gantz wenn aie die lOsen woltent, und aber 
wir nu dieselben gesloss von in haben an uns gelôset, 
also baben wir derselben unser statt verheissen und 
gelopt wissentlicb mit dem briefT daz wir der vorge- 
nanten von Kiburg und irn Kindern derselben lôsung 
wollen und sulien stat tue und geborsam sin nach irr 
briefT sag, wenne si die vordernt, und die obgenanten 

1 En effet , le comte de Kybourg ayant cédé son droit de 
rachat, le duc Albert le fit valoir pour lui-même, mais sans 
rien rembourser à la communauté. Fontaine. 

2 
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von friburg auss OEehtlant von den obgeschribnen 
irr gelûpl und verheissen genlzlich bringen und ledîgen 
an ailes geverde, mit Urkund diz briefs geben ze 
schafThusen an sambstag vor sant Kalherina tag 1 nach 
Cristi geburt drewzehenhundert jardarnach in demsiben 
und achtzigisten jare. 

Datum pro copia diligenti examinatione cum origina- 
libus facta. P. Faulcon. 

NB. L'original a été enlevé le 10 Novembre ffc&9 
par le maréchal Thûring de Halwyl , avec les autres 
pièces qui constataient les redevances de la maison 
d'Autriche, à raison de Nidau , Btïren , etc. 

« C'était le 23 Novembre, la féle de Ste. Catherine tombant 
sur le lundi 25. 
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cclxxxviii. 

L/avoyer et chevalier Jacques Riche , avec cinq 
autres, se portent caution à la décharge de 
la ville de Nidau , pour les 525 florins que 
devait l'abbaye de Gotlsladt à la ville de Fri- 
bourg. 

A° 1387. 



Archives cantonales. — Affaires de la ville, n° 226. 



Wir Jacob ritsch , rit ter, Schultheizz ze friburg , in 
Œchtlant. Hemman von Arberg gênant lubitschi edel- 
knecht. Hans von altwisz gênant vilmaringen , Schult- 
heizz ze bûrren, Chuno von sutz und paulus von stey- 
nenbrunnen verjehen oflenlich mit diesem briefe. Als 
wir und andere burgen und gisel s in t , umb funf hun- 
dert und fûnf und zwentzig guldin in bande unser herren 
von friburg in Œchtlant als von der geislichen herren 
von gottstat wegen. Und aber die stat von Nidowe 
ôch mit uns bôrgen sint und besigelt hant und aber die- 
selbe stat Nidowe nit gerne me in der burgschaft wel- 
lent beliben. Da ist unser guter wille daz unser ege- 
nanten herren von friburg, die egenanten stat NidOwe 
der vorgenanten burgschaft quit und ledig sprechen. So 
wellen wir gerne darhin verstan in aller der wise als vor. 
Und dezze einem waren urkunde so hand wir Jacob 
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ritsch ri tter, Hemman von Arberg , Hans von altwisz, 
Chuno Ton sutz und paulus von steynenbrunnen vor- 
genanten unsere ingesigel gehencket an disen brief, der 
geben wart am donerstag in der oslerwochen da man 
zalte von gottes gebôrte Thuseng druhundert und siben 
und achtzig jare. 
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CCLXXXIX. 

Quittance donnée lors de leur élargissement par 
quelques frères hospitaliers et autres prêtres 
séculiers, qui avaient été faits prisonniers par 
les Fribourgeois, avec promesse de faire rele- 
ver ceux-ci de l'excommunication encourue 
pour ce fait K 

À° 1387. 



Archives cantonales, — Traités et contrats, n° 220. 



Wir dise nachgeschriben brader Niclaus tegerschi, 
luppriester 2 ze twanne, Hermann fulhaber, Johanns 
bertelli und Johans hering sant Johanns ordens cou- 
vent brader ze Buchse, und ich brader Johans von wolf- 
ach prior ze Thungstetten dez egenanten ordens, mit ur- . 
lôbe, willen und verhengtnûsse, dez orwirdigen geist- 
lichen herrn bruder hessen slegelholtze, commendurs 
und pflegers der vorgenanten huser Buchse und Thung- 
stetten unsers obéra... Und wir walthcrus von wichtrach, 
Johans hunikon und Rudolf Grafe weltliche priester. 
Thun kunt menglichen mit disem brife... Alz die 
blutherscher von Nydôwe und ir helfer uns gevangen 
hatten ze Twanne in dcm kriege dero von friburg 
in OEchtlant und dero von Berne, und von dez- 

1 Histoire cantonale , 1" partie, chap. 6, page 165 et 166. 
— « Plebanus, Curé. 
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selben krîeges wegen. Und aber die fromen wisen und 
bescheidenen dcr Schultheiz , der Rate und die burgere 
der vorgenanlen statt fryburg, mittherren der herschaft 
Nidôwe 1 durch bette, willen dez notfcsten, fromen 
und bescheidenen herren Heinrichs gesslers lant- 
vogtes ze Ergôwe und ôch dez obgenanten brader 
Hessen slegelholtz uns aile geschaflet hant von der ge- 
vangenschaft ledig und lose. Harumbe so sprechen wir 
die vorgenanlen brader und weltlich priesler, die vor- 
genanten von fryburg , die Herschaft von Nidôwe , und 
aile die iren, und Och sunderlichen die blutherscher, 
quitt und lidig von dirre gevangenschaft wegen, und ver- 
zihen Och, uiï aile die unzûchle und schaden, so uns mit 
dirre gevangenschaft widervaren und geschehen ist, und 
hant ôch wir die vorgenant brader und welllichen 
priester wellenklichen und unbetwunglichen gesworen 
gelerte eyde 9 wir die vorgenant brader uiï unsren 
Grutze nach gewonheit unsers ordens, und wir die well- 
lichen priester uiï dem Heilgen evangelio ailes das stete 
ze hanne daz an disem briefe vor und nach geschriben 
stat, und dawider niemer ge tun noch schaffen ge tan 
heimlichen noch oiïenlichen in deheine wise âne ge- 
verde. Und och gebetten den obgenant erwirdigen 
geistlichen herren brader Hessen slegelholtze Com- 
mendur vorgenant daz er ôch harumbe far uns ver- 
trôslet. Wir brader Hesso slogelholtze commendur und 
pfleger ze Buchse und ze Thungsletten sant Johanns 
ordens... Thun kunt allen den die disen briefe sehent 
oder hôrrenl lesen , nu und hie nach , als die blut- 
herscher von Nidôwe und etzlichen ir helfere gevangen 

■ 

1 Fribour? avait acheté le comté do Nidan, de moitié avec 
l'Autriche. 
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halten ze Twanne in dem kriego dero von fryburg und 
von Berne , und von dezselben krieges wegen , brader 
Johann von wolfach, prior ze Thungstetten, bruder 
Niclaus tegerschi luppriestere ze Twanne, bruder Her- 
mann fulhaber, bruder Johan9 bertelli, und bruder 
Johans hering conventbruder ze Buchse, sant Johans 
ordens, und lier walther von wichtrach , Johan9 huni- 
kon , Rudolfen grafen weltlichen priestere gevangen 
wordent, und aber die frornen wisen und bescheidenen 
der Schullheiz der Rate und die Burgere der statt fryburg 
in QEchtlant , mittherren der herschaft NidOwe, durch 
bette willen dez notfestcn frornen und bescheidenen 
herren Heinrichs gesslers landvogts ze Ergôwe , und Och 
durch unser bette willen hant geschaflet die vorgenant 
bruder und weltlichen priestere von der gevangenschalte 
lidig und lerre usgelazen. Warumbe wir der vorgenante 
bruder Hesso commendur und pfleger ze Buchse und 
ze Thungstetten trosten fur uns und unser nachkomen , 
und die vorgenant hûsere Buchse und Thungstetten, 
und fùr die vorgenant brtidere und weltlichen prie- 
stere daz den egenant von fryburg noch ir statt und 
nachkomen, noch der egenant statt und herschaft 
Nydôwe, noch der blutherscher, noch iren helfere von 
der vorgenant gevangenschafte und angriffo wegen nu 
noch hie nach niemer kein leide kumber noch schade 
uflgestat noch widervert an libe noch an gûte heim. 
lichen noch ofTenlichen.. gescliehe und widerfure aber 
inen der statte fryburg, der herschaft Nidowe und 
den blutherschern iren helfern oder iro deheinen kein 
leide, kumber oder schade vyn der egenant gevan- 
genschaft wegen an libe oder an gûte von uns, oder 
den unseren von den vorgenant husern Buchse und 
Thungstetten , von den vorgenant brudern , oder welt- 
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lichen priestern , und allen unsern nachkomen , den 
schaden und kumber loben wir der vorgenant brader 
Hesso commendur vorgenant fur uns und unser nach- 
komen , und die vorgenant huser Buchse und Thung- 
stelten, bi unseren orden, und bi unsern guten trtiwen 
gegeben an eydes statt inen abzelegenne und ze ver- 
bessrenne und darumbe des Schultheiz der egenant 
stattfryburgodersineni statthalter ze gclobenne, bi sinem 
einvalten eyde ane ander gezûgsame. Och loben wir 
alz vor schaffen inwenndig zween manoden den nechsten 
nach date diz briefs daz aile die die von dirre egenant ge- 
vangenschafl wegen bennig ■ oder in dem banne sint, 
absolviert und usser banne entslagen werdent âne allen 
ufîslage. Und das ailes stete ze habenne und ze vol- 
fûrenne und dawider niemer ze tunen, und nieman ge- 
helien der hie wider tun oder komen wolte , mit worten 
oder mit werchen, heimlichen noch oiïenlichen in guten 
truwen ane geverde, Und ze einen waren urkunde und > 
gezûgsami dirre vorgenant dingen aller haben wir der 
vorgenant brader Hesso commendur und pfleger ze 
Buchse und ze Thungstetten unser eigen ingesigele ge- 
hengkt an disen briefe... Der gegeben wart ze Nidowe 
do man zalt von Cristus geburte Drûzehen hundert acht- 
zig und siben iare an sant Sebastianes abonde dez heil- 
gen martres a . 

1 Eicommuniés. — « C'élaU donc le 19 Janvier, le samedi 
de la première semaine après l'octave de l'Epiphanie. 



( 26 ) 

ccxc. 

Friboarg emprunte de Jacques Zibollen de Bâle 
la somme de 800 florins, sous l'hypothèque de 
toute la ville et de toutes ses propriétés , droi- 
tures et sous le cautionnement des dix plus 
riches bourgeois. 

A l> 1387. 



Archives cantonales. — Affaires de la ville, n° 164. 



Wir der Schultheiss , der Rat , die Burgere und die 
gemeinde gemeinlich der stat ze friburg in OEchtlant, 
Tunt kunt alleo die disen brieff sehent oder hOrent iesen 
das wir mit gemeinem Rate 1 durch unser stat nutz 
und notdurft willen uod merren schaden ze fiir kom- 
mende hant verkoft recht und redelich fur uns und 
aile unser nachkommen und ze kôflende geben dem be- 
scheiden manne Jacob zibollen eim burger ze Basel, 
Fùnf und sechszig guldin geltes jerliches Zinses gûter 
und swerer an golde und an gewichte, der ouch disen kôff 
ufgenommen und getan hat an sin selbes stat, uff unser 
stat Friburg und ufT gemeine Alemende uff ackern, 
matten, holtz, velde, wunne und weide, uffzôllen, zinsen 

* La copie de cel acte, faite par le chanoine Fontaine, 
contient trois passages, qui ne se trouvent poiut dans l'original 
déposé aux archives. 
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und gulten und uff gemeinen allen rechten , nutzen und 
zugehôrden wie die gênant sinL, nutzet usgenommen ; 
Und ist dirre kôff beschehen umb achte hundert guldin 1 
ouch gûter und swerer an golde and an gewiclite, 
der wir von deroselben Jacob Zibollen gar und gentzlich 
gewert und bezalt sint und hant sy ouch in unser stat 
gemeinen nulz und notdurft bekert des wir offenlich 
verjehent. Wir hant ouch globet by guten truwen far 
uns und aile unser nachkommen die wir harzu bindent 
unverscheidenlich dem egenant Jacob Zibollen und 
allen sinon erben und nachkommen dis vorgeschriben 
Kôffes und jerlichen zinses recht were ze sinde und uff 
unser vorgenant stat Friburg und uff allen rechten und 
zugehOrden , betle in gerichte und ane gerichte und an 
allen stelten do es inen durit beschicht und sy des not- 
durftig sint und ouch dem vorgenant zins die fùnf und 
sechszig guldin geltes inen aile jare gutlich ze rich- 
tende und zegebende uff unser Frowen tage ze Ogste 
und antwurten gen Basel in iren gewalt ane iren schaden 
und Kosten und by der gewichte ze Basel ane geverde. 
Und des ailes ze merer sicherheit so hant wir inen ze 
rechten geswornen burgen geben und gesetzet zu uns 
unverscheidenlich Herrn Johans von wippingen, Herrn 
Jacob ritschen ritter, Marmet kurpantur, Heintze par- 
romon, Johans kurselmut, Perrot morsel, Johans Par- 
romon, Rolet sybillion, Perrot von frumvomen, marmet 
cha^tel unsere burger ze Friburg mit den gcdingen 
were das wir die vorgenant von Friburg oder unsere 
nachkommen sumig werent, daz wir den vorgenent 
zins die fttnf und sechszig guldin geltes aile jare nut 

* L'iDtérél élait dooc au 8'/4 p. 0 /o. C'est ainsi qu'on élu- 
dait la loi prohibitive du prêt à intérêt. 
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richtent nach wertent uff unser frowen tage ze Ogste 
und aïs vorgeschriben stat, uenne denne die vor- 
genent burgen darumb gemant werdent von dem ege- 
nentJacoh zibollen von sinen erben und nachkommen 
oder von iren bolten ze huse, ze hofe oder under 
ôgen von munde oder mit briefen so sOnt dieselben 
burgen aile nach der manunge in den nechslen ach- 
tagen ze friburg in der statt in OEchtland rechle ge- 
wûnlich giseischaft leisten in weles wirtes huse s y ge- 
mant werdent ze feilem Kôfle und ze rechten malen 
tegelich unverdinget by den eyden so sy aile harumb 
getan hant zen heiligen mit ufgehepten handen und ge- 
lerton worten. Und weler mit sins selbes libe nQt leisten 
wolte oder mOchle, der sol und mag einen erbern knecht 
mit einem mùssigen pferde an sin stat legen in dise 
giseischaft der ze rechten malen als thure komme und 
als vil zere als er selber tete ane geverde und sol syalle 
enhein ander giseischaft hie irren nach schirmen und 
sûnt ouch die knechte und die pferde des wirtes mit sin 
an dem sy denne leistent und wenne die bûrgen also ze 
friburg einen monat geleistet hant , so sOnt sy darnach 
in den nechsten drin tagen by iren eyden ungemant ze 
Basel in der slatt rechte gewônlich giseischaft leisten in 
weles wirtes huse inen des verkUndet ist und ze glicher 
wise als vorgeschriben stat. Und also sellent die bûrgen 
aile niemer von der giseischaft gclassen untz an die 
slunde das der zins so des jares gefallen ist oder dar- 
umb denne gemant were gar und gentzlich wirt gericht 
und bezalt, und sOnt ouch die so die manunge tunt 
(ûr uns und die unsern getrôstet sin zu uns und von . 
uns und inen weder laster noch leit tun in deheinen 
weg. Were ouch daz die bûrgen also einen manat 
geleistet hettent, sy leistetent oder nul so mag der 
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egenant Jacob zibolle sin erben und nachkommen 
den egenanten zins nemen uf gewôDlichen schaden 
an juden oder an Cristenlttten oder wo sy es uf schaden 
ufbringen mûgent, denselben schaden und gesûch sônt 
wir die vorgenante von Friburg und unser nachkommen 
inen ouch ufrichten und geben mit dem zinse und iren 
truwen darumb ze glôbende sin ane eyde und ane ander 
gezugnisse ze tùnde, darzu mOgent sy und wer inen 
des helflen will, uns die vorgenent Ton friburg und 
unser lûte und gute es sie ligendes oder varendes , wo 
es were angriffen und pfenden verbieten und bekûm- 
beren mit gerichte geistlichem oder weïtlichem oder 
ane gerichte an allen stetten wo und wie es inen fùget 
und wie dicke sy wellent ane unsern zorn also lange 
nutzen der egenent zins und der schade und gesuch so 
dar uff gangen were gentzlich wirt gericht und bezalt 
und waz sy und ir helffere der angriflunge und pfan- 
dunge kosten und schaden hettent oder empfingent oder 
kosten hettent den vorgenent jerlichen zins oder ander 
burgen ze forderende harumbe ze manende botten von 
dirre sache wegen ze sendende ritende oder gande 
denselben kosten und schaden allen sont wir die vorge- 
nent von friburg und unser nachkommen inen ouch uf- 
richten und geben mit dem zinse, und sol darumb ouch 
iren truwen ze globende sin ane eyde und ane ander 
kuntschaft ze tunde und sôllent Ouch die burgen aile 
nttt dester minre leisten wenne ouch und wie dike uoder 
den burgen einre oder me abgat oder stirbet oder onnûtze 
wurde ze leistend, so sônt wir die von friburg und 
unser nachkommen dem egenent Jacoben zibolien sinen 
erben und nachkommen ye einen andern burgen an 
eins burgen stat geben aïs guten ane geverde in 
dem nechsten manat" als er abgangen ist, Beschehe 
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das ntit so sont die burgen so deonach lebent harumb 
leisten in den acht tagen nach ir maDunge by iren eiden 
des ersten ze Friburg und darnach ttber einen manat 
ungemant ze Basel ze glicher wise als umb den zins 
davor geschribeo stat. Uozen das ein ander geben wirt 
und der sich ôch verbinden sol mit sinem eyde und be- 
sigeltem briefe ailes des sich der erre verbunden und 
gesworen halte. Wir die Yorgenent von friburg hant 
ouch globet fur uns und unser nachkommen die wir har- 
zu bindent unverscheidenlich disen brief und ailes das 
har an geschriben stat slete ze hande und ze folleFiirende 
und do wider niemer ze tunde und ouch die vorgenent 
burgen ir erben und nachkommen von allem schaden ze 
ziehende in den sy kommen mochtent von der obge- 
nent burgschafte wegen. Und verzihent uns ouch har 
umb und die egenent bûrgen mit uns aller helffe geistli- 
chesundweltlichesgerichtes, ailes frigesrech tes la ntrech- . 
tes stetterechtes und burgrechtes, aller bevesten kungen 
und keisern rechten geschribens und ungeschribens , 
aller bûntnisse gesetzede und gewonheit der herren 
der stetten und des landes aller funden und geverden so 
yemande erdencken konde, und das wir har fur ziehen 
môchtent wir werent an disem kôffe betrogen oder das 
egenent gut were uns nQt worden nach in unsern nutz 
nût kommen und ouch des rechten das da sp riche l eine 
gemeine verzihunge vervache nût, sonderlich ver- 
zihent wir uns ouch das dehein verbietunge nach de- 
hein kriege nach dehein ding ûber al nûtzet schaden 
nach keinen bresten bringen sol dem egenent Jacob zi- 
bollen sinen erben und nachkommen. Und were ouch das 
dirre brieff sustdcheinen bresten bette oder hie nach ge- 
wunne, es were an vermende an der Geschrift an burgen 
an den ingesigeln oder an den worten wie sich das fugte 
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das sol inen ouch unschedelich an disem Koffe zinse 
und gute und an alleu den stûgken so har an goschriben 
stat und dar umb hant sy ouch gewalt die burgen ze 
raanende und uns die von friburg anzegriffende ze gli- 
cherwise aïs vorbescheiden ist und sont ouch wir inen 
gehorsam sin als lange untz daz inen der breste gentz- 
lich abgeleit wirt nach allem irem willen und notdurft 
ane aile geverde. Der egenent Jacob zibolle hat ouch 
fur sich und sine erben und nachkommen uns den vorge- 
nent von friburg und unsern nachkommen die gnade 
und fruntschaft getan in disem koffe das wir die egenent 
funf und sechszig guldin geltes von inen wider koflen 
môgent weles jares oder weles tages wir wellent ouch 
mit achte hundert guldin guter und swerer und mit den 
versessenen zinsen obe wir inen deheinen versessen 
heltent und ouch mit dem ergangenen zinse der sich 
an dem jare von unser frowentag ze Ougste untz ufî den 
tag als der widerkôff beschicht sich verlûffen hat und 
sônt inen das gut ailes anlwurten gen Basel in iren 
gewalt ane iren schaden und kosten und by der gewichte 
ze Basel ane aile geverde. Haruber zeeime steten waren 
Urkunde so ist dirre brieff besigelt mit unser der stat ze 
friburg ingesigel. Und wir die vorgenent Burgen die 
so vorgeschriben sint. Johans von wippingen, Jacob 
ritschen ritlere, Marmet kurpantur, Heinze parroman, 
Johans kurselmut , Parrot morsel , Johans parroman , 
Rolet sibillion, Perrot von frumbôme und Marmet 
chastel burger ze friburg in OEchtlande verjehent ouch 
aller der dingen so do vor von uns geschriben stant und 
hant sy ouch globet und gesworen zen heiligen stete ze 
hande und ze follefurende un verscheidenliche und des 
ze inerer sicherheit so hant wir ouch unsere ingesigele 
gehent an disen brieff. Der geben ist ze friburg in 
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OEchtelant, an den nechsten montage nach unser fro- 
wentage 1 ze Ougste in dem jahre do man zalte von 
gottes gebûrte drizehen hundert Achtzig und siben jare. 



NR. Il y a encore six actes de la môme teneur, mais 
d'un style un peu plus verbeux que celui-ci , portant 
ensemble la somme de 2754 florins , pour parfaire celle 
de 4050 florins prêtés à Bonne de Bourbon, veuve 
d'Amédée VI de Savoie, pour le cautionnement du 
comte de Gruyères, etc. (Voyez à ce sujet un acte 
sous date de 1399 , du 15 Septembre.) 



* 19 Août. 
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CCXCI. 

Jean de Pradier, surnommé Gasquart, reconnaît 
avoir été entièrement payé pour les sept mois 
qu'il a servi les Fribourgeois avec neuf autres 
lanciers * f et avoir de môme reçu sa part du 
butin qui a été enlevé aux Bernois et à leurs 
adhérents. 

À°1388. 

\ 

•» 

Archives cantonales. — Traités et contrats , n° 263. 



Ego Johannes dictas Pradier alias Gasquart Àrmiger, 
nunc commorans Friburgi Lausannensis diocesis Notum 
facio universis et singulis présentes litteras inspectons 
seu etiam audituris. Quod cum ego idem Johannes Pra- 
dier dudum firroam et conventiones fecerim et contra- 
xerim videlicet pro me et novem aliis hominibus armo- 
rum sive lanceis cum viris sapienlibus et discretis 
Sculteto Consulibus et Communitate de Friburgo dicte 
Lausannensis Diocesis Videlicet de stando , morando f 
viveodo, moriendo cum eisdem tamquam fidelis et 
probus stipendiants guerra eorum eiistente inter ipsos 
et Bernenses eorumque complices sub quibusdam certis 
conditionibus contentis in quadam cedula super dicta 
firma confecta. Et cum eisdem ego et ceteri socii mei 
virtute dicte firme et conventions certo temporis spacio 

* Histoire cantonale, l rc partie, cbap. 6, page 171. 



Digitized by Google 



( 33 ) 

■ 

steterimus et comraorati fuerimus tamquam stipendiarii et 
in dictorum friburgensium servitio tam in dicto friburgo 
quametiamapud villam atque castrura de Nydouwa dicte 
lausannensis diocesis et maxime spacio septem mensium 
vel circa videlicet pro certis stipendiis sive solidis michi 
dicto Johanni Gasquart nomine meo et dictorum aliorum 
sociorum meorum per dictos friburgenses dari promissis. 
Hinc est quod ego idem Johannes Pradier alias Gasquart 
prenominatus sciens prudens et spontaneus non vi non 
dolo non metu ducfus nec in aliquo fraudis ingenio cir- 
conventus seu aliqua animi levilate agitatus Gonfileor et 
publiée recognosco lenore presentium Quod ego habui 
et recepi et me habuisse et récépissé légitime confîteor 
pro me omnibusque sociis meis mecum in dicta guerra 
et de firma mea cum dictis friburgensibus existentibus et 
pro meis heredibus quibuscumque per présentes a pre- 
fatis Scultheto Consulibus et Gommunitate de Friburgo 
plenam integram perfectam atque condignam solut i onem et 
satisfactionem super universis etsinguiis stipendiis solidis 
Bultinis Juribus etactionibus quibuscumque in quibus pre- 
dicti friburgenses michi dicto Johanni Pradier tam nomine 
meo quam aliorum sociorum meorum causa servi tii mei dic- 
torumque sociorum meorum pro ipsis friburgensibus tam 
in fri burgo ante friburgum quam apud villam atque castrum 
de nydouwa quoquomodo facti aut allibi poterant obligari 
vel astringi in lilteris vel sine litteris a toto tempore retroacio 
usque in diem confectionis atque date presentium litte- 
rarum de quaquidem solutione et condigna atque intégra 
satisfactione ego idem Johannes Gasquart teneo et habeo 
me pro me et meis heredibus et aliis meis quibuscumque 
ac pro dictis aliis sociis meis de dicta firma mea tune 
existentibus plenarie pro contento. Quapropter ego idem 

Johannes Pradier certificatus et contentusad plénum de 

3 
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jure meo et dictorum sociorum meorum in premissis ot 
circa premissa booa diligenti et frequenti deliberatione 
super hoc prehabita prefatos Sculthetum Consules et to- 
tam Commun itatem de Friburgo successoresque suos 
omnes et singulos heredesque et bona eorumdem cujus 
s la tus gradus vel conditionis existant et quemlibet ipsorum 
indifferenter et in soliduni ta m super servitio tam mei quam 
dictorum sociorum meorum dudum eisdem friburgensi- 
bus si vc sit in partibus friburgi sive apud Villam et Cas- 
trum de Nydouwa predictas facto superque omnibus lu- 
cris et buttiniis eo tune licite vel illicite débite vel non 
débite lucratis et captis michi legitimo nomine meo et 
dictorum sociorum meorum partitis vel non partitis quam 
etiam super universis et singulis aliis actionibus petitio- 
nibus interesse debitis promissionibus calumpniis quere- 
moniis et querelis quibuscumque michi contra eosdem 
Friburgenses vel alterum eorumdem conjunctim vel divi- 
sim competentibus aut competere debentibus quoeumque 
titulo seu causa et in quibus michi nomine meo et alio- 
rum quorum supra possunt quomodolibet obligari vel 
astringi a toto tempore predito retroacto usque in diem 
predictum date presenlis littere Im perpetuum et irrevo- 
cabiliter quitavi quito penitus et absolvo et me quitasse 
et absolvisse légitime confiteor pro me heredibusque et 
aliis meis quibuscumque et pro dictis meis sociis et eo- 
rum heredibus et aliis suis quibuscumque per présentes. 
Pactum igitur Reale finale faciens pro me et aliis quibus 
supra tenore presentium prefatis friburgepsibus et suis 
quibus supra maxime dicto Scultheto friburgi presenti 
stipulant et solempniter recipienti vice nomine et ad 
opus totius Ville et Communitalis de dicto Friburgo de 
non petendo aliquid ulterius ex eisdem aut aliquo pre- 
missorum aut titulo firme mec predicte acquarumeumque 
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pactionum promissionum in eadem contentarum et expres- 
sarum tituloque et ex causa servit» ut prefertur facti apud 
Nydouwa vel transmissionis michi facte per dictos fribur- 
genses a dicta villa friburgi usque ad castrum et villam 
de Nydouwa seu aliaqualibet ratione seu causa. Et Pro- 
mitto pro me et meis heredibus quibuscumque Ego pre- 
fatus Johannes Pradier Juramento meo ad sancta Dei 
Evangelia corporaliter prestito stipulationeque solempni 
ac sub expressa obligatione et Ypothequa omnium et sin- 
gulorum bonorum meorum mobilium et immobilium pre- 
8entium et futurorum quorumcumque prefatis friburgen- 
sibus et suis quibus supra et cuilibet ipsorum in solidum 
totiens quotiens opus fuerit et ab eisdem fuero requisitus 
de predicta quitatione et premissis omnibus et quolibet 
eorumdem ex nunc im perpetuum ferre et facero gueren- 
tiam pfecificam et quietam contra omnes et maxime contra 
omnes socios meos de firma mea ut prefertur existentes et 
contra suosquos supra, in omni judicio et extra ac in omni 
parte litis molestationis turbationis inquietationis contro- 
versie seu cause et in omni curia canonica et civili meis 
etheredum meorum propriis sumptibus etexpensis no- 
mine et ob causa m quitationis et absolutionis predicta- 
rum, dictosquefriburgensesconjunctim vel divisim merca- 
tores bona aut mercaturas eorumdem de cetero non im- 
pedire non capere non sasire aut sasiri seu barrari facere 
molestare quocumque judicio canonico vel civili per me 
vel per alios palam vel occulte modo aliquo in futurum, 
Necnon eisdem friburgensibus et cuilibet ipsorum in so- 
lidum reddere reslituere et intègre refundere uni versa et 
singula dampna costamenta gravamina deperdita inte- 
resse missiones et expensas quascumque que et quas ipsi 
friburgenses aut eorum Sculthetus qui nunc est aut pro 
iempore fuerit ad opus eorumdem dixerint seu dicen t 



( 36 ) 

per suum simplex juramentam tantura sine alia proba- 
tione aut dampnorum declaratione vel monslra se fecisse 
aut quoquomodo sustinuisse aut incurrisse occasione 
dicte guerentie ut dictum est fereode non late occasio- 
neque et pretextu molestationis inquielationis barrationis 
predictarum occasione si quidem premissorum omnium 
etsingulorumpermeattendendorumetcomplendorumnon 
altentorum et non completorum. Pro quaquidem gueren- 
tia predicta intègre ut dictum est ferenda et pro premissis 
omnibus et subscriptis attendendis firmiter et complendis 
Ego dictus Joliannes Quitator constituo et obligo me et 
meos heredes quoscumque ac universa et singula bona 
mea superius obligata predicta in manibus dictorum fri- 
burgensium et suorum quorum supra et cujuslibet ipso- 
rum in solidum fidejussores et debitores jurans insuper 
ad sancta Dei evangelia Ego sepedictus Johannes Pcadier 
quitator et per ûdem corporis mei predictam quitationem 
ac omnia et singula in presenti littera contenta expressa 
et declarata prefatis friburgensibus et suis quibus supra 
ex nuoc im perpetuum ratam rata gratam et grata ha- 
bere et tenere perpetuo pariter atque Grmam et firma. 
Et contra eadem premissa seu contra presentem litte- 
ram aut aliquid de contentis ex eisdem ad presens vel in 
futurum non facere dicere vel venire per me vel peralium 
palam vel occulte in judicio vel extra nec consentire ali- 
cui contra facere volenti verbo facto consuetudine opère 
vel consensu. Renuntians igitur in hoc facto Ego Idem 
Johannes Pradier ex certa scientia mea et per dictum ju- 
ramentum meum exceptioni doli mali vis metus et infan- 
tium 1 actioni omni deceptioni et circumventioni erronée 
et inepte confessioni et extra judicium facte reique aliter 

» Il parait qu'il y a ici «ne erreur de copiste, et qu'il faut 
lire : in faclum. 
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scripte quam gestç Omni cause simulate et non vere dic- 
larum Solutionum et condignarum satisfactionum super 
premissis omnibus nomine meo et dictorum sociorum 
meorum a diclis friburgensibus non habitatarum non re- 
ceptarum speique habitationis future dictarum quitationis 
et stipendiorum atque Buttinorum et aliorum quorum 
supra perpétue absolutionis ut prefertur rite et légitime 
non factarum jurique dicenti quemquam de facto alieno 
se intromitore vel obligare non posse vel debere jurique 
per quod deceptis vel circumventis in suis contractibus 
legis auxilio subvenitur Beneficio restitutionis in inlegrum 
quod datur majoribus et minoribus in suis contractibus 
lesîs vel circumventis Copie hojus instrument} et diei ad 
dicendum contra litis conlestationi libelli oblationi et peti- 
tioni ejusdem Officio et implorationi judicis cujuscumque 
exceptioni cujuscumque solempnilatis obmisse Omni jure 
canonico et civili scripto et non scriplo jurique dicenti 
Renunciationem nil valere generalem nisi in quantum sit 
expressa. Et omnibus aliis exceplionibus allegationibus 
et defîensionibus juris et facti consuetudinis et statuti 
quibus aut quarum ope contra premissa vel subscripta 
seu contra presentem litleram aut aliquid de contentis in 
eadem posset obici modo aliquo vel opponi. In quorum 
premissorum omnium Kobur et testimonium ûrmum Ego 
dictus Johannes Pradier alias Gasquart Quitator sigillum 
curie Lausannensis Rogavi et appendi feci meis pre- 
cibus huic scripto. Et nos OfGcialis curie Lausan- 
nensis Sigillum dicte curie Lausannensis ad preces et 
requisilionem prefali Johannis Pradier alias Gasquart 
Quitatoris nobis oblalas fideliter et relatas per Petrum 
Cudrifin de dicto friburgo Clericum dicte Curie juratum 
cui quantum ad hoc vices nostras commisimus et sibi fî- 
dem plenariam adhibemus presentibus litteris duximus 
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appendendum in testimonium et robur Grmum omnium 
premissorum. Datum et actum Friburgi die secunda 
mensis Augusti Anoo Domini millesimo ïrecentesimo 
Octuagesimo Octavo. 

Idem Petrus Cudriûo Juralug. 



V 
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CCXCII. 

I 

Défense, sous peine d'être puni en son corps et 
en ses biens, de former une assemblée à Tinsu 
de PAvoyer, du Conseil el des Deux-Cent. 

A° 1388. 



Archives cantonales.— -V Collection des lois, n° 87, fol. 24. 



Remembrance que le xii jors dou moix do février 
lant corent MCCCLXXX vii ■ Ly Advoye, li Consel 
et li Communiteiz et li iiC de la ville de Fribor amasseiz 
ensemble bont acordeiz acordablement insemble por lo 
Communaul profit de totte la ville que li quel qui soit, 
soit borgeis ou Résident , estrange ou privaz , gan- 
gniours ou autre qui dix or in avant ferait nul amassis 
defurs de la ville ou dident ou comorait lo Comon 2 ou 
ferait menaces et se travaillerait de celliur amassis faire 
petit ou grant de queles gent que ce fussient et por quel 
chose que ce fust sains lo souz et sains la voliunteiz de 
l'Ail voyez dou Consel et deis iiC, tel persone qui cen 3 
feroit, fussient , j , ou pliusours sont condampneiz in 
ver la ville in Cors et in avoir sains aucone mercy , Et 
cen il hont tuit juren de porsegre per lour serement do- 

1 D'après noire style , c'était déjà 4388, et cette année-là, 
qui était bissextile , le 12me de Février était le mercredi des 
Cendres. Fontaine. — * Peuple. — * Cela. 
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neiz corporaulmant sus les sains ewangelies de deux, et 
de aidier a mantenir ceste presante ordonance et tôt 
quant que li plius de la dite ville dix or in avant acordera 
Et voulent que ceste presante ordonance durait jusque 
a tant que por lour tôt elle fust acordablement repallee. 
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CCXCIII. 

Paix ou trêve pour sept ans entre l'Autriche et 
les Gantons confédérés, dans laquelle Fri bourg 
est. spécialement compris ; mais le Sibenthal 
en est excepté. 

A°1380. 

Archives cantonales. — ire Collection des lois , 2V° 706. 



Wir Graf Johans Ton Habsburg Landvogt und Reyn- 
bard von Wechingen bekennen und tun kunt mit die- 
sem brief. Àls die Hochgebornen durchluchtigen fursten, 
unser genedingen herren und herzoch Albrecht, herzog 
Wilhelm , herzog Lupold , herzog Ernst und herzog 
Fridrich , herzogen ze QEsterrich , etc. , und die iren 
jetz laogzitt in krieg , und in misshellung gewesen si nt 
mit den erbern bescheidenen dem burgermeister , dien 
Schultheissen , dien Amman, dien Rethen burger ut 
lûten gemeinlich der stelten und lender Zurich Bern So- 
lotern Lutzeren Zug und dem Ampt ze Zuch, Ure 
Switz und Underwalden in den selbeo Julien sich vil 
grôsser dingen ergangen liant, von todslegen rœb und 
brand , und von andern sachen , dar under die erberen 
wisen, des heiligen richsstett frûntlich und als trûwen- 
lich gearbeit hant daz si zwischent, der egenanten, 
unser, herschaft und die iren, einent. Und dien abge- 
nanten stetten und Iendern, Andrent, Einen guten um- 
bedrugetten, getrûwen frid béret betedinget und gemacht 
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hant, Den selben frid , wir in namen und anstat der vor- 
genanten unser herschaft ussgenomen haben, und da fur 
versprechen und trôsten. A!s ich der egenante Wâchinger, 
des vollen gewalt han, nach des gewaltbriefes sag, den ich, 
von dem abgenanten mincm herren Herzog Àlbrecht under 
sinem anhangenden ingesigei inné hab , den selben ge- 
walt brief ich von diser sach wegen han in geantwurt. 
Dien fUrsichtigen wisen , dem burgermeister und de Re- 
then , der stat ze Constantz , Und loben wir die obge- 
nanten graf Johans von Habsburg und Reynhart von 
Wàchingen mit gutten trtiwen , den selben frid lutor 
und gantz, war und stett ze halten und ze vollfurcn 
fur die vorgenanten unser herschaft fûr aile die iren, 
und die zu inen gehOrent , far aile ir helffer und diener, 
fûr den Schultheissen die Rett und borger ze friburg in 
QEchtland *, und fûr die iren und fûr andere die in di- 
sem krieg begri£fen sint , Untz uf den nechsten sant 
Géorgien tag so ou Kunt und dannan hin siben gentzi 
jar , die nechsten so denn schierost nachen der kûnflig 
werdent und deo selben tag allen angeverd. 

Des ersten sullent und mugent die vorgenanten stett 
und lender disen frid us, vor der egenanten user her- 
schaft und vor den iren und vor dien so zu inen gehô- 
rent rûwenklich in haben , wes si sich der selben her- 
schaft gutes underzogen hant, und ingenomen, Es siien, 
Sloss, stett, vestinen, teler , land oder lût, die si inné 
hant, in disem frid sicher sin und an aile dienst beliben. 

Und waz ôch die lûte so in denselben slossen stetten 
oder lendern sint gelûplen verbuntnusse oder eiden ge- 
tan hant zu den abgenanten stetten und waldstetlen da 

* Ce traité fait souvent menlion de Fribourg et de ses ap- 
partenances, sans jamais nous comprendre dans la généralité 
des sujets de l'Autriche. Fontaine. 
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bi snllent , si disen frîd as umbekumbert beliben , Es 
were dcnn daz sich deheiner davon willenklich ziechen 
welt an geverde. 

§ 

Es sol uod mag Och ze beiden teilen jeklich persone, 
es siien man oder wip , ir gttter, es siien hûser, liofstett 
hôbgult, zehenen, acker, wisen, holtz , und veld wa 
die gelegen sint , haben uod niesse und rùwenklich be- 
setzen, und ensetzen disen frid us aïs in en, daz nutz, 
und gût dunket. 

Und sol Och ze beiden teilen jederman bi sinem lechen, 
beliben, und darzu tretten und es haben, und niesse n, 
in aller der masse aïs vor disem krieg , und als Yor den 
anfellen oder ab enphahunge , ob deheiner beschechen 
were an aile geverd. 

Wer Och , daz us , dewederm teil jeman uswend ig, 
deWedern kressen in twingen oder im bannen hinder den 
gegen teil sittzen wôlt , de mag daz wol tun , doch also, 
daz der selbe der in die twinge zûchet dien selben twin- 
gen , und bannen genug tun sol , und daz er die zinse 
richt und gab, als er mit dem , hinder dem er sitzet, 
Oberein kumt, doch usgenommen, daz derselbe hinder- 
setze yon sinem liben nicht sturen noch dienen sol un- 
gewerlich, Aber in demselben stuk ist sunderlich daz 
Sibental und was darzu gehôrt, usgenomen und usge- 
lassen , disen frid us. 

Es ist Och béret, als die vorgenante slett, und walt- 
stett, Wesen, in dem Torgenanten krieg zu iren handen 
namen , und da der burger jeklicher von Wesen , dien 
obgenanlen stetten und Waltstetten hulten , und zu inen 
lepten , und aber die selben gelûbte darnach abgiengen, 
daz da dieselben lûte, disen frid us, ze Wesen, mit 



Digitized by Google 



( H ) 

iren liben oit seshaft noch wonhafl sQHent sin, si mugent 
aberwol ir gâter niessen , besetzen und ensetzen older 
verkôffen als inen , daz nQÏz oder gut ist. 

Aber die andern personen , die gen Wesen gehôrent 
und die , an der eigen unser herschafl und an den iren 
beliben, und zu den obgenanten eidgnossen nichtgelopten 
lialten , die mugent wol , ze Wesen , wonhafl sin t und 
ir guter da niessen besetzen und ensetzen disen frid us, 
an aile geverde. 

Es sullent ôch die iQte in der Miltelmarch die an unser 
herschafl beliben sint , und den obgenanten stetten und 
Waltstetten nicht gesworen hant , unser eigenen her- 
gehaft vogten und amptlulen dienen und mit allen Sachen 
gehorsam sin , als vor disem krieg ungeverlich. 

Es ist Och béret , daz die von Surse , in dem sewe ze 
Sempach vischen sullent und mugent in allem dem recht 
und in aller der masse , als die von Sempach jetweder 
teil von dem andern unbekumbert , und sullent Och die 
von Surse einem Sevogt den die von Lutzeren darset- 
zen, tun und gehorsam sin , ze glicher wiseals die von 
Sempach ungeverlich. 

Es sullent och die obgenanten Stett noch Waltstett, 
aile die wile so diser frid weret, keinen burger noch 
lanzman enphahen noch nemen , er well denn in ir statt 
oder lender bi inen wonhaft sin und darin ziechen. 

Die vorgenant Stett und waldstett allgemeinlich noch 
sunderlich sullent ôch in disem frid, noch dehein der 
egenanlen unser herschaft noch der so zu inen gehôrent 
slosser, stett, vestinen landen noch lûten nicht slellen, 
daz si die in nemen oder sich ir underwinden in dehein 
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wise. Daz sel sol die vorgenant unser herschaft und die 
iren inen und dien so zu inen gehôrent ze glicher wise 
hin wider tun. 

Es ist ôch béret , daz Burkart von Sumiswalt und die 
burger von Wangen einen guten friden miteinander 
haben und halten sùllent, aile die wile, diser frid wert, 
und ze glicher wise sùllent die von Wietlispach , OIten, 
Bibp, Erlisburg, von Wangen, und daz darzu gehôrt, 
und die von Berln , ôch einen frid mitenander halten, 
und in disem frid begriffen sin , aile die wile und er wert. 

Es su lien t ôch aile unser herschaft lut , und die zu 
derselben herschaft gehôrent , si siien in stetten oder 
ufT dem land , dien obgenanten stetten allerjey kôf geben 
ungeverlich, dazselbe sùllent si der herschaft lûten, und 
dien so zu inen gehôrent hinwider tun , und sol ôch ze 
beiden teilen menlich zu dem andern ruwenklich und 
fridlich, wandeln an aile ufselzi in stett in lender und uff 
wasser aile die wile und diser frid wert mit kôfmanschaft, 

• 

und mit allen andern sachen als vormals , e daz diss mis- 
hellung oder krieg gedacht wurd, an aile geverde. 

Die vorgenante unser Herschaft und die iren sùllent 
Ôch in diesem frid fùrbas keinen zoln noch geleit uff die 
vorgenanten stett noch waltstett, noch uff die iren legen 
noch setzen , denn in der masse aïs er ungeverlich vor 
disem krieg waz , doch usgenomen , daz die vorgenante 
stett und waldstelt ze klotten enkeinen zoln geben sùl- 
lent, die wil dieser frid wert. 

Waz ôch geltschuld vor disem krieg oder in dem sel- 
ben krieg uf gelùffen ist, die mag ze beiden teilen jeder- 
man zu dem andern vordero , und suchen mit beschei- 
denheit oder mit dem rechten als gewonlich ist vor dem 
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richter, da der ansprechig hio gehOrt oder gesessen ist. 
Und sol man Och da dem klager bi dem eid unverzogen- 
lich ri ch ton , und des rechten bescheidenlich gestalten. 
Bescheche des nicht und das kuntlich wurde , so mag 
der klager wol daz Recht fur bas suc h en an den stetten, 
da es im fûglich ist an gewerde. 

Wer Och daz in disem frid jeman were der wer mit den 
vorgenanten stetten und waldstetten kriegen oder uff si 
ziechen wôlt, alsbald daz derabgenanten unser herschaft, 
old iren ampiûten oder iren stetten , wissent oder inen 
daz von dien vorgenant eidgenossen verkunt wirt mit bol- 
ten oder mit briefen , so insol die selb unser herschaft 
noch ir stett , vestinen noch sloss, friburg in OEchtland 
noch ander ir stett die in disem frid begriffen oder ge- 
nempt sint, der egenanten eidgnossen widersachen nicht 
enthalten weder husen noch hofen noch durch die selben 
stett sloss vestinen nicht lassen ziechen und sullent inen 
Och en keinen kûf noch ze essen noch ze trinken geben 
disen frid us. Es were denn daz si in disem frid mit den- 
selben eidgenossen bericht wurden. 

Daz selb sullent die obgenante stett und waldstett der 
vorgenanten unser herschaft und den iren harwider tun 
an gewerde. 

Es ist Och in disen sachen eigenlich bered. Weré daz 
jeman , wer der were , der unser Herschaft von QEster- 
rich oder den iren zugehOret disen frid ûberfure und 
brechi an den vorgenanten stetten und Waldstetten ge- 
meinlich oder an jeman der zu inen gehoret, sunderlich, 
daz got nit welle, wenne, die egenarïle unser herschaft 
oderir amplut, daruber ermant werdent mitbotlen oder 
mit briefen von dem oder von dien, so denne gescha- 



Digitized by Google 



( « ) 

diget sint so sol unser herschaft oder ir amptlûte und ail 
ir Schultbessen Rat und burger under dem der oder die 
gesessen sint die den schaden und fridbrache getan hand 
bi iren eiden unverzogenlich die selben fridbracher , an 
ir lip und ir gut wisen und solich halten so verre si mu- 
gent, denn si den schaden und den Angriff furderlich 
widertun und ablegen. Brechi aber unser herschaft lûten 
jeman , den frid mit todslegen oder mit brande , zu des 
selben beliben sol unser herschaft und ir amptlûte an 
furzug richten nach recht. Daz selb sullent die vorge- 
nanten stett und Waldstett unser herschaft und den iren 
ze glicher wise har wider tun. 

Beschehe ôch dehein tibergrif andewederm teil , daz 
got, Iang wend , darumb sol unser herschaft und ir 
amptlûte gegen den von zurich , von lutzerren, von zug, 
von dem Ampt ze zug , von uren, von switz, und von 
underwalden , und die ze in gehôrent ze tagen komen 
gen vare 1 in das kloster. Und sullent die von lutzerren, 
von zug und die Waldstett gen zurich komen , und sùl- 
lent denn die von zurich , von der egenanten ir eid- 
gnossen oder von ir selbs wegen gen vare in das kloster 
ze tagen komen , aber die von bern und solotern sullent 
gen sant urban in daz kloster ze tagen komen und sol 
ôch dis bi dem eid, unverzogenlich beschehen in den 
nechsten viertzehen tagen, wenn deweder teil umb 
solich ubergriff von dem andern ze tagen gemant wirt, 
und sullent ôch denne da ze beiden siten, zu den selben 
ufflôflen erotlich reden, wie si mitlieb ûbertragen werden. 

Wer aber, daz die selben sachen mit frûntschafl nicht 

* Couvent de Bénédictines, dépendant de celui des Ermites, 
et situé entre Badeu et Zurich. Fontaine. 
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vcrricht mochten werden , weren donne die ùbergriff an 
unser herschaft oder an den iren beschehen so sol die 
selb unser herschaft oder ir amptlût , einen gemeinen 
man nemen in den relen der sletlen oder des landes von 
dem si oder die iren geschadiget sint , welen si wellent, 
Beschehen aber die ûbergrifle an den vorgenanten stet- 
ten und waldstellen gemeinlich oder an ir deheinem sun- 
ders irem burger oder landzman , oder an jeman der zu 
inen gehôrel, so sol die stat oder daz land, die denne 
geschadiget sint , einen gemeinen man nemen in un- 
ser herschaft reden die si ze ergOvo und ze thurgow 
hant , welen si under den wellent , und sol ôch unser 
herschaft, und ôch die obgenanten stett und waldstett 
und wem die gemeinen gesessen sint , die selben ge- 
meinen an fùrzug wisen daz si sich der sach annemen, 
und sol denn jelweder teil , dru erbar man zu dem ge- 
meinen set^en und die selben siben sullent dann zu den 
heiligen swerren die vorgeseitte misshellung und stôss 
aïs dik es ze schuldent kumt , und es deweder teil vor- 
dert, unverzogenlich us richlen zu der minne oder zu 
dem rechten. Und wie es die selben siben gemeinlich 
oder der merteil under inen , denn usricht, daz sullent 
beide teil war und stett behalten, Und genlzlich volfùren 
an widerred , Und waz sache oder ùbergriff in disem 
frid , von dewedern teil beschehen oder ufllôffen , da- 
rumb sol der egenante frid nit zertrennt noch zerbrochen 
werden. Denn daz man umb jeklich sach fur den gemei- 
nen und die schidlût ze tagen komen und inen gehorsam 
sin sol , als vor bescheiden ist, und daz diser frid in aller 
siner macht vest und stet sol beliben als vor und nach 
an disem brief geschriben stat an ail arglist. 

Es sol Och, der vorgenante unzer herre herlzog Al- 
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bert den Abgenanten stetten und waldstetlen einen frid- 
brief umb diz sach geben mit sinem Anhangendem insi- 
gel versigelt, dar inn aile stuk und ail menung eigenlich 
begrîflen siient Als es in disem fridbrief béret und betedingt 
ist, und ouch diser brief wiset, den selben brief wir 
inen gelopt und verheissen haben ze schaflen und ze 
geben liinnant ze der nechsten ussgender phingsten 1 
wuchen so nu kumt, An AH furzug. Und, wann ouch den 
selben stetten und waldstetlen der vorgeseit brief von 
dem vorgenanten unsern berren versigelt geben und 
geantwurt wird , damit sûllent si uns disen brief wider- 
geben An furzug mit urkunt diz briefes etc. Datum prima 
die mensis Aprilis , Anno domini mccclxxxjx. 

Copiatum per P. Nonans, Vigesima die julii Anno 
domini quo supra. 

v 

1 La Pentecôte tombait, cette année-là, sur le 6 Juin; mais, 
tu l'urgence , l'acte fut déjà expédié le jeudi de Pâques , 22 
Avril. Fontaine. 
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CCXC1V. 

Les Bernois accèdent à la paix conclue avec t'Au* 
triche et consentent à traiter avec Fribourg K 

\o 1389. 

Archives cantonales. — Traités et contrats, n° 160. 



Wir der Schultheis, der Rat , und die Burger gemein- 
lich der Stat Bern in œchtland 2 . Tun Kunt menglich 
mit disem brief. Als die durchlûchtigen hochgebornen 
fûrsten, Hertzog Albrecht, und sin vettern, von OEs- 
terich in Krieg und misliellung warent mit den Schtilt- 
heissen Ammanen den Burgermeister den Reten den 
Burgern und Liïten, gemeinlich ze Lticern zezug und dem 
ampte daselbs ze zûrich ze Bern und ze Solotern den lan- 
tammanen und den lantluten gemeinlich der drier len- 
dern Ureswitz und underwalden unser eidgenossen Da- 
zwûschent , die Erbern des heiligen Rômischen Richs 
Stette , einen gùten umbedingeten getrùwen frid beredt 
und Betegdinget hant untz uflf disen nechsten sant Geo- 
rien tag , und dannanthin Syben Jare so schierost nach- 
einandern koment. Den selben friden loben wir fur uns 
und fur aile die so zu unser Stat gehôrent, vest Stet und 
dangkberg ze hanne und dowider niemer ze tunde in 

I Hist. cant., l re parlie, chap. VI, page 170. — * Cette dé- 
nomination se trouve ici pour la première fois. C'est dans la 
guerre qui venait de finir que les châteaux-forts de Catty (Kas- 
tels), MonUnacon (Mackenberg) , Tasberg (Tachsburg) etBcl- 
leroche (Schœuenfels) furent saccagés. Fontaine. 
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deheinen weg f nach , lut und sa g der Egenaoten lier- 
schaft, von OEsterich brief by guten trùwen ane geverde. 
Und als in dem selben fridbrief beredt, und verschriben 
ist, das die von friburg in ôchtland gen Sant Urban ze 
tage kome sOllent , mit den selben von friburg wir tag 
leisten wellen , Als wir von aller har (âge geleist habent. 
Und des ze einen oiïen und waren urkunde haben wir 
unser Stat Bern Ingesigel gehengket an disen brief. Ge- 
geben an dem vierden tag Abrellen , Do man zalte von 
gotles geburt Thusent druhundert achtzig und Nùn Jare. 



I 
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ccxcv. 

Organisation du gouvernement et police des 

assemblées *. 



A 0 1389. 



Archives cantonales, — Affaires de la ville, n° 95. 



Nous ly Advoye, ly Consed et la Communitey de Fri- 
bor, Amassez Insemble Acordablement per manere de- 
hue pour le communaul profit de nostre ville de Fribor. 
Aeschiwir totte Rancone et melencorie, qui porroit ave- 
nir quant chescon an , nous mettons le jour de la nati- 
vité saint Jolian baptiste , nostron Advoye et les offices 
qui sunt heus acustumez de mettre le jour de la dicte S. 
Joban , in la cbappalle de noslre Dame Selon la tenour 
deis troys lettres que ly troys banderes de nostre ville 
hont rere lours, fasons savoir a tous que nous bavons 
fait et ordiney , les ordinances et les cboses cy après es- 
crites. Premieremant , que liquel dou Consed , qui ne 
vindra le jour de la ditte Saint Johan a la ditte Ghapalle 
de nostre Dame , se on ly commande la vellye devant 
pour mettre les diz offices , qu'il soit sens marcy in la 
pene de Ix sols Lausannois et un mois intier fur de nostre 
ville et les ter menés , de nostre ville, se il dont ne se 

* Cet acte, portant la même date que le suivant qui est latin, 
a toujours passé pour en être une simple traducUon. C'est pour 
cela qu'il ne se trouve dans aucune de nos collections offi- 
cielles. Il a dû être provoqué par les troubles qu'avait excités 
la malheureuse guerre avec les Bernois. Fontaine. — Hist. 
cant. , I re partie, chap. VI , page 170. 
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excusast covenabiemant sens awayt. Item cil , deis 
sexante , est pour xxx s. Lausannois Et xv jours furs 
de nostre ville et deis diz termenes , doitestre, se il ausi 
ne venoit in la ditle chapalle , ensi quant dessus est des- 
clerye. Item li autres bourgeis et prodomanz, ers quels, 
on commanderoit de venir, in la ditte chapalle , pour 
les choses dessus dictes, se il ny verioent, ensi com 
dessus est descleryez , li quel qui ny vindra esl pour V. 
S. Lausannois et viij jours fur de nostre ville et les ter- 
menes, se il ausi ne se excusast covenablement. hem, 
que nyon ne viegnye à la ditte chappale pour mettre les 
diz offices mais que cil qui estroit bourgeis , ou havroit 
hosteil ou possession in nostre ville ou estroit droyt fri- 
bourgeis sens awayt. ftem se nyon autre volist intreir 
in la ditte chappale pour mettre les diz offices outre la 
voluntee et contredit de nostre troys banderes et de 
noustron grossaulier il est pour x sols laus. et un moys 
furs de nostre ville et termenes doit jureir. Item que ly 
troys banderes et ly grossautier soent a la porte. Et de 
en qui ne se partent tanque les bonnes gens soent in- 
trees dedant la ditte chappale , Et que on y hoit ferme 
la ditte porte. Item se nyon fust dedant la dilte chappale, 
qui voleist encoure nyon cri , ou se amasast pour faire 
cry, si tost quant li banderes vindrent ver luy ou ver 
cellours et les font taysier et tenir quiais. Et il après de 
ce font nyon cry , ou nyon amassis. Cil qui émeuvent 
cel cry et tuyt cil qui les syment sunt chcscon sins mar- 
cy por Ix sols Lausannois et un moys furs de nostre ville 
et les termenes. Et après le mois ne doevent intreir de- 
dans nostre ville et dans les termenes tanque sens mar-^ 
cy il haent paye les diz Ix , sols Lausannois Et que dix 
ore in avant un ne sonoit lo bestor li jor do la saint Johan, 
mais sonoit , ou le Gonsed et les Ix troys foiz. Et la tierce 
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foy tant tart et tant longtemps que chescon puisse aysi- 
blement venir in la dite chappale sens tout awayt. Item 
liquel qui yert nostre Burgermeister ou sira ou temps 
advenir soit tenu per son sercmant de recovreir touz 
cy banz et eynons ensi quant les autres eynons sens 
totte marcy. Item que on ne mette in la ditto chappale le 
jour de la saint Johan mais que nostron Advoye et nos- 
tres banderes awec les autres officiours per ensi quant 
il contient eis troys lettres lesqueles nostres troys ban- 
deres hont rere lours. Item volons et promettons per 
nostres seremanz tenir cestes ordinances et ce qui con- 
tient in cestes lettres per treys ans intiers a commencier 
a ceste nativité de saint Johan baptiste sens corrumpro 
et sens nyon contredit. Et outres les diz treys anz , 
tanque de nous acordablemcnt soent repalees per ma- 
nere dehue. Item volons , que de cy fait soent troys 
lettres deis queles chescon , de nostres troys banderes 
baent une lettre. Et volons que chescon an on liesse 
ceste lettre in la ditte chappale, antes que on mette of- 
fice qui soit. In tesmognyage de tottes les choses des- 
sus dittes Nous ly Advoye li Consed et la Communile 
de Fribourg le Scel de la dite nostre Communite havons 
mis in cestes lettres per Communal accord. Doney le 
jour de la ditte Nativité saint Johan baptiste In lan de 
grâce corant Mil CCC et sexante et treze. Triplée est 
ceste lettre, de que chasque banderet ha une lettre. 
Doney ausi quant dessus Et est a savoir que ceste pré- 
sente lettre est copie, de mot a moz deis autres due9 
lettres ont il contient disos. Ita expeditum est per me 
Heinricum Nonans de nigro Castro Juratum prediclum. 
Et doit ceste présente lettre estre de valour si com les 
autres de la lenour dessus escripte per communel Con- 
sed et per ordihance de lAdvoyer dou Consed deis Dou- 
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cens de Fribor faite le xxv jour de Juiict l'ao Mi) ccc 
lxxxix , de soz le scel de nostre Communile. Si coin 
jier dessus : — a — a — a — z K 

Ita est P. Nonans. 

1 On ne connaît pas le sens de celle abréviation. 
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9 

ccxcn. 

La constitution de 1347 confirmée et retouchée *. 



A° 1389. 



Archive* cantonales. - Affaires d<: In ville , n° 92. 



Nos Sculthetps , Consules , Ducenli et Communitas 
ville Fribnrgi in Ochllandia. Nolum facimus universis 
presenlibus et futur}* ex commun! et concordi consilio 
pro uliluate et honore ville et communitatis nostre, more 
solito eonvocali, quod cum ordinationcs facle fuerint 
per nostros predecessores super officiis ScuUl.elatus, 
Consulum , Ducentorum et Burserii , alqtie omnium 
aliorum officiariorum ad noslram communitatem spec- 
tanlium, Qui quidem Consules, Ducenti et Burserius 
per nostros vexilliferos et per sexaginta viros nostre villo 
communîores et utiliores ad hoc electos per eosdem ve- 
xilliferos nostros, eligi debent quolibet anno, videlicet 
proxima Dominica ante festum Nativitatis beati Johannis 
Baptiste, die vero dicli fesli beati Johannis baptiste pu- 
blicari debent, Scultheto autem die dicti festi electo très 
vexillireri eligi debent incontinent!, et quicunque jurare 
nollet seu recipere vel exercere oflicium sibi imposilum 
foret nostre ville condempnatus in decem libris laus. et 
per annum extra villam noslram et terminos ville nostre 
jurare débet prout et quemadmodum in littera dicta- 
rum ordinationum data prima die mensis julii Anno Do- 

1 Ilist. catit., I ro parlie, chap. VI, page 172. 
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mini MCCC quadragesimo septimo, cui nostra prescns 
liftera confirmationis et additionis est annexa , plenius 
conlinetur. Cum autem tempore guerre vigentis nuper 
elapso, seuante vel post, justiscausis concorditemosad 
ea moventibus ducere dictas ordinationes nequiverimus 
totaliter ad effectum 1 , Cum vero dicte ordinationes ville 
et communitalis nostre sint necessarie et utiles, confir- 
mando predictas ordinationes contentas in littera cui pre- 
sens est annexa. Statuimus et Ordinamus concorditer ad- 
dendo pro nobis et successoribus nostris, quod quicumque 
dicta die festi ftativitatis Beati Johannis Baptiste, seu ali- 
qua alia die per annum ab uno festo Nativitatis Beati 
Johannis Baptiste ad aliud idem festum perpetuo scilicet 
jurare et acceptare tenuerit Consilium vel esse de Du- 
centis seu quodcunque aliud officium sibi impositum vel 
ordinationem sibi faelam causa utilitalis vel officii com- 
munitalis nostre, seu illud idem exercere noluerit prout 
decet, condempnatus est ville nostre in decemlibris laus. 
et per unum annum extra villam et terminos ville nostre 
jurare débet absque misericordia vel gralia. Quicunque 
vero palam vel occulle rogaverit vel rogare fecerit pro 
aliquo jurare nolente seu rebelle contra premissa vel 
aliquid ex eis , condempnatus est ville nostre in Gentum 
solidis laus. et per dimidium annum extra villam et ter- 
minos ville nostre jurare debebit. Propterea dicte pene 
recuperari et juramcnta de exeundo ut supra dari debent 
juxta tenorem lillere deis eygnons 3 . Statuimus insuper et 

* L'ordonnance de 1387, émanée pendant la guerre , avait 
dérogé à celle de 1347. La suppression des LX et l'établisse- 
ment des XII , avec des pouvoirs trcs-élendus , avaient essen- 
tiellement altéré la forme du gouvernement. Fontaine. — 1 
Corruption d'un mot tudesque , signifiant urnendes. L'ordon- 
nance des Eiguons , ou Binons , est un recueil de statuts for- 
mulés dans les années 1304—7 — 34—37—47. 
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Ordinamu? pro riobis et diclis successoribus nostris pcr 
juramenta nostra prestita quod ordinationes contente in 
litlera 1 cui presens est annexa , nec non et ordinationes 
in presenti liltera contente et expresse perpctuo lenean- 
tur absque misericordia vel gratia , et easdem ordina- 
tiones concorditer durare volumus oranes et singulas 
quousque pcr nos fuerint concorditer revocate , nec vo- 
lumus quod Carte ville nostre debeant in aliquo deviare. 
In quorum testimonium Sigillum Gommunitatis nostre 
duximus presentibus litteris apponendum. Datum quoad 
confirmationem et additionem noslras prediclas vigesima 
quinta die mensis Julii Anno Domini rnccclxxxjx. Tri- 
plicatum est presens inslrumentum ita quod vexillifer 
de Hospilalibus liabet mm m, Vexillifer de Burgo habet 
aliud et Vexillifer de Augia habet lerlium. Datum ut 
supra. 

Ita est P. Nonans. 
1 Ordonnance de 1347. 
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ccxcm 

Quittance pour pillage commis sur les terres de 

Moral *. 



A° 1380. 



■ 

Archives cantonales. — Traités et contrats, n* 185 2 . 



Nos advocatus , Consules et Communitas de Mureto 
Notum facimus Universis. Qnod ciim quidam de Friburgo, 
et eorum complices et attinentes die Sabbati ante domi- 
nicam qua in dei ecclesia Cantatur lœtare nuper prcle- 
rita ceperint Willino costant de Salvagnie burgensi 
nostro, in domo sua, quatuor equos , ac quam plura 
mobilia , et domus utensilia , Ipsosque Friburgenses con- 
juralos noslros carissimos super dictorum bonorum dicti 
burgensis nostri recredentia habenda pluries requisieri- 
mus. Hinc est quod nos advocatus, Consules et Com- 
munitas predicti recognoscimus et in verbo veritatis tes- 
tificamur, dictum Willinum burgensem nostrum, a die- 
tis friburgensibus conjuratis nostris , pro recredentia et 
restitutione dictorum bonorum suorum , sibi burgensi 
nostro, dicta die sabbati ut prefertur ablatorum , liabuisse 
et intègre récépissé viginti et quinque libras bonorum 
Lausannensium. Quod ego dictus Willinus costant re- 
cognosco fore verum. Confitens me , a dictis friburgen- t 
sibus pro recredentia et restitutione ac emenda dictorum 

1 llisl. cant., I re partie, chap. VI, pa^e 171. — * Mr. Fon- 
taine a placé erronément ce titre dans les affaires delà ville. 
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bonorum meorum michi dicta die sabbati ut premitlitur 
ablatorum habnisse et intègre récépissé , dictas viginti 
et quinque libras Lausannenses in bona pecunia nume- 
rata. Quare ego dictus Willinus sciens et spontaneus im- 
perpetmim pro me et meis heredibus quitavi et quito pe- 
nitus et absolvo dictos . . . friburgenses , eorum atti- 
nenles , et complices de et super dictis bonis meis , mi- 
chi dicta die sabbati dunlaxat ut prefertur captis. Protes- 
tatus in bujusmodi quitatione de petendo in futurtim ab 
eisdem friburgensibus alia bona, et fravalias michi per 
ipsos, sou eorum attinentes, et complices alia at)lala et 
iilala. Jurans ad sancta dei cvangelia contra dictam qui- 
talionem scu contra presentem lilteram , dicta prolesta- 
lione semper salva , non faccre vol venire modo aliquo 
in futurum. In cujus rei testimonium Ego dictus Willi- 
nus quitator ad preces meas et roquisitionem. Contra si- 
gillum Communitatis de Mureto rogavi et feci huie scripto 
apponi. Et nos . . . advocalus . . . Consules , et . . . 
Communitas predicti ad preces et rcquisitionem dicti 
Willini burgensis nostri, ac pro nobis dictwm Contrasi- 
gillum nostrum hiis apposuimus litleris. ïn testimonium 
omnium premissorum. Datum XXIXma die mensis Maji 
Anno domini millmo cccmo Ixxxmo nono. 
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CCXCV1H. 

Rappel des exilés sous caution. Défense d'inter- 
céder à l'avenir en leur faveur 

A° i390. 



Archives cantonaJes.—X™ Collection des lois, n° 88,/. 24, v. 



Remembrance que ou quinte jour davril lan mil ecc 
Ixxxx, sunt rapalezper acord, cil, qui hont fait, eynons, 
dou temps passe, faite par seis amis et seurte dou ban. 

Et ha este ordine, que ci! qui preyera requirra, ou 
fira preyer ou requirrir dix ore avant, soyt chascone foy 
pour xx sols laus. a recovreir per le burgermeister, si 
com les eynons. 

* Hist. cant., l re partie, chap. VI, page 174. 



V 
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CCXCIX. 

Violation de la trêve 

A° i390. 



Archives cantonales. Coll. des lois, N° 752, fol. 281, verso. 



Est a savoir que frûvf et Willi martis de Halblingen 
prerent de nuyt in son hostel Ulli de misllerron , li rom- 
pirent arches, et prerent, de ses byens, durant la trôwe, 
et minarent prison tanque , ver Ansoltingen. Ce fu in la 
nuyt, de la vellie, de feste Saint Jaques Apostre lan Mil 
ccc lxxxx. 

* Cas prévu dans le traité de 1389. Comme on voit , cha- 
cun se croyait eu droit de guerroyer pour son propre compte. 
Fontaine. 
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ccc. 

Défense aux particuliers de battre monnaie, ou 
d'en faire commerce *. 

AQ 1390. 

Archives cantonales. — ire Colla:/, tins lois* iV° Si t fol. 25. 



Remembrance que le xvjme jour dogst lan mil CCC 
Ixxxx, li advoye Consed ijc et communite, acordable- 
ment hont ordine pour honour et nécessite de la ville de 
fribor de tout jour mantenir la meliour et plus leaul mo- 
noe cursa) rere lours. Et pour ce hont ordine , que au- 
con de Jours ou pertenant a lours ne byllionoit monoo 
per lui ou per autre etne soitcompagnyon debillioneours. 
Qui Croit le contraire, soit condempnez per chascone 
foy in x liv. a la ville de fribourg , et per on an fur de la 
ville, et deis termenes, a segre et recovreir perlebur- 
germeister selon les eynons. Item que aucon ne fonde 
monoe in la pene dessus dite. 

Item que aucon ne portoit ne minoit monoe pour ven- 
dre fur de la ville, et non achitoit ne vende monoe a 
moneours pour raporteir dedant fribor, perseremant in 
la pene dessus dicte. Et ausi non achitoit monoe dautre 
persone pour aporter ou amineir dedant fribor , mais 
que teil monoe com il haura recehu do sa marchiandie 
sens agait sus la pene dessus dicte. 

Quiconque saura le contraire, per seremant, cil deis 
noutres qui laura vehu ou oy, le doit faire savoir ou 
burgermeister in la pene dessus dicte. 

1 Hist. cant., l re partie, chap. VI, page 173. 
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ceci. 

# 

Les ambrosaines taxées à 10 deniers et reconnues 

monnaie légale. 



A° 13<)0. 

Archives cantonales. — ire Coll. des lois, No 92, /. 25, verso. 



Remembrance que le lier jour de Novembroz , lan mil 
ecc Ixxxx, in la justise de fribor, per advoye, Consed 
ije et communite de fribor acordablemcnt ha este ordine 
et stabli pour la grant neccessite de la ville et dou com- 
mon de fribor que tuit li bourgeis, residenz, et perte- 
nant a la ville de fribor , et li gagnyours et justisables deis 
bourgeis et deis residenz de fribor soent homes ou 
famés, dix ore en avant sunt tenuz prendre , quant lour 
gira presante pour achiteir denrées ou faire autre paye- 
mant la monoe de Ambrosaynes , chescone ambrosayne 
pour x diniers Losaneis et cil ou cele qui le refuseroit 
prendre si corn per desus , pour chescon refust soit con- 
demnez a notre ville in Ix sols a recovreir per le burger- 
meister per la maneir deis eynons. 

4 Donc les habitants non bourgeois faisaient non seulement 
partie intégrante de la communauté , mais pouvaient aussi être 
membres de la jusUce , c'est-à-dire du Conseil. Fontaine. 
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cccn. 

Quittance pour dommages causés. 

AO 1390. 



Archives cantonales.— ire Collection des lois, N* 95,/b/.26. 



Henzli Zûrbellon de 1 . . * ore souter , de fribor, pro- 
met, per son seremant , per sa bonne volunte , estre 
perpetuelmant fiable , a la ville de fribourg et a touz 
ceaux de la dite ville et quy pertenent , et non faire le 
contraire sens agait. Item quite perpetuelmant pour luy 
et pour ses hoirs , lavoye conseil et communite de fri- 
bourg et touz ceaux qui lour pertenent , sus toltes de- 
mandes missions perde et pene et autres questions 
jusque ou jour cy desoz escript pour Ix sols lausaneis 
quil en ha recehu per la main perrod morsel borseir, de 
fribor , promet per son seremant et per obligation de ses 
byens quil ne fîra le contraire per luy ou per autre. Donne 
vellie de feste saint martini, l'an m ccc lxxxx 6 . 

* Le lieu d'origine de cet homme est resté en blanc dans 
l'original. Fontaine. 
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occnr. 

Accommodement avec Morat. 

A° 1390. 

Archives cantonales. — Traités et contrats , 2V*o 210 *. . 

i 



Nos,.. Sctifthetus... Consul os et Communitas de Fri- 
burgo Domine nostro , hominumque et subditorum nos- 
trorum ex Una parte. Et Nos... Advocatus, Consuîeset 
Communitas de Mureto nomine nostro hominumque et 
subditorum Castellanie et districtus Mureti ex altéra cum 
laude consensu et voluntate expressis nostrum Villini 
Costant, Pétri Hurt, Johannis Climenty, Henslini Schult- 
heiss de Salvagnye , Johannis Sibilla , Pétri Lotters, 
Pétri Pmetz, dicti Renner, Henslini Hufcis, Pétri Nichod, 
Nicholai Wildileis... filii, Uldrfci de Rnbeaterra, Hens- 
Uni Gurtzis, Cononis Sibilla , Henslini Marti s, Henslini 
Boehard , Villini Graax de Riedcs , Pétri de Rasthignye, 
Henslini Kreya f Pétri Karrer , Henslini Crochta de Gro- 
vilJar, Pétri Kemphon, Henslini de Buch, Henslini Bi- 

* L'original, tu encore par Fontaine, ne s'est pas retrouvé. 
Nous citons ici la copie qu'il en a faite. Cet original avait 31 k 
lignes sans la signature. 11 était d'une écriture serrée , assez 
bonne ; l'encre avait pâli. La signature était d'une encre beau- 
coup plus noire et en caractères plus gras, sur une- feuille de 
velin de 13 pouces de hauteur sur 26 de largeur. Le sceau de 
Fribourg était tombé de la bande de velin , à laquelle il était 
attaché. Celui de Morat était en cire d'un rouge brunâtre, avec 
l'empreinte du doigt sur le revers. Celui du bailliage de Vaud 
étaiten cire verte, avec un contre-seing sur le revers, aux armes 
de Savoie, comme le seing. 
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schofs, Pétri Sachili, Henslini Furst, Hermanni Bent- 
zon , Jacobi Zullis de Chiertes , Heintzini Bûchers, 
Quontzini Gneyon, Nicholay Gutton... Relicte Henslini 
Bûchers , Henslini Jona, Jacobi Krattingers, Pétri Mon- 
mayer de Frasses , Henslini Kûnig de Champagnye , Pé- 
tri Minna , Henslini Bonetta , Perrodi Ducis de Prato in 
Willie, Francisci Swartzo dou Montilier, Uldrici Corna- 
chi de Mureto , Cristani de Buch, Pétri Burgis, etHenz- 
iini BOsodeOrmeisperconsilium eteonsensum.... Advo- 
cati Gonsulum et Gommunilatis de Mtireto nostrorum 
Dominorum carissiraorum predictorum Notum facimus 
Universis Nos dicte partes Quod cura discordie lites 
questiones et controversie , verterentur et diu est 1 
verse fuerin t tam in marchia nostra de Gurlilpin \ quam 
in marchia de Ghenens presenlibus seu coram Dominis 
ballivis Waudi super pluribusdampnis injuriis, hominum, 
et bonorum ablationibus et captionrbus , alque homici- 
diis, seu interfectionibus personarum tempore guerra- 
rum nostrarura Friburgensium et Bernensium , Et post 
etiam barrationibus bonorum per utramque partem nos- 
trum alteri portatis ablatis et de bonis suis caplis et im- 
portais in débite ut asserebat qiielibet pars nostrum Et 
de quibus altéra pars nostrum alteri parti militas quanti- 
tates pecunie seu florenorum per altérant partem nos- 
trum sibi solvi petebat, Videlicet nos de Mureto nomine 
prenominatorum et aliarnra personarum nobis ut supra 
adherentium Nobis dictis... partibus contrarium, una 
contra alteram partem asserentibus et dicentibus, ad 
predicta pluribus de causis non teneri , altéra pars nos- 
trum alteri licet quia nos de Mureto plura bona capta, 

1 Etiam ? — 2 Courtcpin avait été designé par le traité d'al- 
liance pour le lieu des conférences avecMorat; Chénens pour 
les conférences avec le baron de Vaud. Fontaine. 
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super nos prenominatis agricolis petebamus nobis remitti 
et emendari , quorum supra nomine. Et etiam mortem 
aliquorum hominum mortuorum super territorium Mu- 
reti et alibi , absque causa per aliquos de Friburgensibus 

interfectorum suis parentibus emendari nobis dictis 

Friburgensibus contrarium asserentibus et dicentibus ad 
predicta nos minime tencri , sed quod illi de Mureto 
pluribus causis propositis nobis potius tenerentur emen- 
dare. Tandem nos dicte partes nominibus quibus supra, 
Gupientes in bona amicitia et conjuratione inter nos et 
predecessores nostros temporibus retroactis habitis , et 
que in futur uni inter nos observabuntur remanere, su- 
per omnibus premissis devenimus , ad pacem et concor- 
diam, mediantibus et tractanlibus , discretis viris, Wil- 
helmo Cbartreir clerico de Melduno locumtenente balli- 
vatus Waudi sede ballivi Waudi vacante et Nychodo 
Mistral e de Ty errons burgensi Melduni permodum quise- 
quituret forma m die hodierna date presentium loco mar- 
chie apudChenens inquadam assignationediei super pre- 
missis ibidem facta Videlicet quod quelibet pars noslrum 
partium prediclarum se contentatur de altéra parte nos- 
trum et alia pars noslrum de alia , de omnibus et singulis 
predictis per alteram partem nostrum petitis et quelibet 
pars noslrum , et de emergentibus ex eisdem emendam 
condignam habuimus de omnibus petitis per quamlibet 
partem nostrum seu per quemeunque nostrum partium 
predictarum, occasion e predictorum et quovis modo, 
occasione predicta , a toto tempore preterito usque nunc 
petitis Et habuimus nos de Mureto, seu illi quibus pre- 
dicta pertinent, de predicta Castellania Mureti, a pre- 
nominatis Friburgensibus nomine emende et prevalentie 
dampnorum nobis seu dictis vel aliis nostris agricolis seu 
adherentibus porlatorum atque factorum Videlicet octies 
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vigenti libras Lausannensium bonorum in bona pecunia 
numerata in quantum tangit personas offensas, et ami- 
eos eorumdem nomine et ad opus ipsorum. Quapropter 
nos dicte partes, Sculthetus, Consules et Communitas 
de Friburgo nomine nostro hominum et subditorum 
nostrorum ex una parte. Et nos Advocatus, Consules et 
Communitas de Mureto nomine nostro prenominatorum 
aliorumque hominum et subditorum dicte Castellanie 
Mureti ex altéra scîentes et spontanei scili.cet nos de Mu- 
reto , de laude consensu et voluntate , dictorum Willini 
Costant et aliorum prenominatorum subditorum nostro- 
rum ob contempiationem amicitiarum et conjurationum 
predictarum et que in futurum in ter nos esse debent 
nec non et omnibus predictis atque ratione predicte 
concordie ut supra facte Quitavimus quitamus penitus 
et absolvimus pure perrecte irrevocabiliter et imperpe- 
tuum, altéra pars nostrum, alteram partem nostrum 
dictarum partium et heredes suos, ac omnia bona sua 
mobilia et immobilia presentia et lutura super omnibus 
dampnis injuriis hominum et bonorum ablalionibus cap- 
tivationibus atque homicidiis seu interfectionibus perso- 
narum, ubique interfectarum in quantum personas et 
amicos ipsarum concernit , seu contingere potest et su- 
per omnibus inde dependentibus emergentibus et con- 
nexis Et super omnibus actionibus personalibus et rea- 
libus et omnibus petitionibus et calumpniis 1 ac querelis 
quibuscunque inter nos dictas partes quorum supra, no- 
mine vertentibus ex causis predictis. Et hoc ratione 
concordie predicte et pro légitima satisfactione hinc et 
inde per nos dictas partes et alteram partem nostrum 
habita ab altéra parte nostrum ex causis predictis pactum 

« Dans les actes anciens, ce mot signifle souvent prétentions. 

Fontaine. 
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expressum et reale inter nos dictas partes facientes , de 
aliquid ulterius non petendo super predictis. Etjuramus 
ad sancta Dei evangelia predicta altéra pars nostrum al- 
teri parti prout cuiiibet competit in quantum concernit 
bona ablata personas offensas et amieos earum attendere 
complere etobservare et non contra facero dicere vel obi- 
cere aliqualiter in futurum facto, verbo f opère vel con- 
sensu nec aticui contravenire volenti consentire , omni- 
bus sublilitatibus ulriusque juris et consuetudinis quibus 
per présentes renunciamus, retrojectis etremotis. Nos, 
vero , Villinus Costant et céleri prenominati de Salva- 
gnye, de Rieder, de Groviiiar , de Chertres, de Frasses, 
de Mureto, de Ormeis et aliorum locorum ut prefertur 
qui omnia et singula premissa confilemur esse vera et 
ea laudamus et confirmamus. Quitavimus et quitamus 
per présentes , diclos Friburgenses eorum heredes sub- 
dilos et posteritates super omnibus captivationibus per- 
sonarum et bonorum nostrorum quornmcumque et eu- 
juslibet nostrum^ablationibus, et super omnibus homici- 
diis in personas amicorum nostrorum factis et questio- 
ns modo perpetratis et omnibus inde dependentibus et 
hoc virtute pacis et concordie predictarum nec non pro 
légitima satisfactione per nos , de predictis habita et re- 
cepta de qua contentamur et juramus ad sancta Dei 
evangelia contra predicta seu contra presentem litteram 
per nos vel per alium non facere vel venire modo aliquo 
in futurum. In quorum omnium premissorum robur et 
testimonium Nos predicte partes , Contrasigilla Gommu- 
nitatum nostrarum scilicet Villarum nostrarum Friburgi 
et Mureti presentibus litteris duximus apponi Et cum 
ipsîs nostris contrasigillis rogavimus dictum Wilhelmum 
Chartreir locum teuentem dicti ballivatus Waudi Nos 
dicti... Advocati et plures.... Consules dictarum Villa- 
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rum ut ipso ad majore m Grmitatem predictoram in pre- 
sentibus litteris apponeret sigillum commune ballive 
Waudi. Et Nos Amedeus Cornes Sabaudie , sede balli- 
vatus Dostri Waudi vacante, ad relationem dicli Wilhel- 
mi Locumtenentis et jurati nostri, ballive Waudi, Cui 
super hoc vices nostre sunt commisse et eidem fidem 
plenariara adhibemus sigillum commune ballive Waudi 
nostre praedicte presentibus duximus apponendum. Da- 
tum in dieta marchia , de Chenens , die Martis post fes- 
tum beati Martini yemalis. Anno Domini Millmo cccmo 
nonagesimo, Duplicatum est presens instrumentum, lu 

quod quelibet pars habet unum Et ego Wil- 

helmus Ghartreir locumtenens et juratus predictus, pre- 
dicta modo supra declarato recepi scribi feci auctoritate 
michi commissa meque subscripsi mea propria manu 
signoque meo signavi rogatus. 



Digitized by Google 



( 72 ) 



CCCIV. 

Sentence de la cour impériale de Rothweil. 

A° 1391. 

Archives cantonales, — Diplômes , rc°42 *, 



Ich Grave Rudolf von Sultz Hofrichter von des aller 
hocherbornesten durchlûchtigesten fursten und Herren 
Herren Wentzelaus Romischen Kûnges , und Kûnges ze 
Beheim mines genâdigen Herren gewalj an siner statt uf 
sinem hofe ze Rotwil... Vergich und tun kunt mengli- 
chem mit disem brief , daz ich Peter Nesen , VOgellin den 
schnider Schirhart Georien sun den schmit, und hensen 
Tschervatschen von Friburg in Uechtland , usser der 
Auchte 3 in die su Heinrich der Schmit von Oberndorf 
der sesschaft was ze Rieheim erclegt und getan und ver- 
schriben het uf dem hof ze Rotwil , gekundet und ge- 
lassen han. Lan undKûndeouch zQ us der selben Auchte. 
Und sint ouch ab dem auchtbuch des egenanten hofes 
von der selben auchte wegen getilget und abgeschriben, 
mit willen wissent und gunst desselben Heinrich des 

* L'original a disparu comme celui de l'acte précédent. Il 
était d'une écriture serrée, très-jolie , sur un carré de vclin, 
haut de 5 pouces sur 10 en largeur. Le sceau, renfermé dans 
une boîte de laiton , faite en 1587, y pendait à une bande de 
velin. Il était en cire jaune ordinaire, avec l'empreinte du 
grand aigle impérial, encore à une (été tournée à droite. Une 
boule reposait sur chaque aile. La légende portait f S. Rut.... 
Sullz.... imprie curie i. Rolw.... Sur le revers une empreinte 
du doigt avec l'ongle bien marqué. Fontaine, — * Ban. On 
voit ici que les particuliers pouvaient mettre leurs ennemis au 
ban de l'empire et les signaler comme tels à la chancellerie 
de la cour impériale de Rothweil. Idem, 
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Smids von Oberndorf , Daz sag ich uf minen Ayt , Und 
darumb von des obgenanten mines herren des Rômi- 
schen Kùnges gewalt, so kûnde ich die vorgenanten, 
Peter Nesen , Vogellin den schnider, Schirhart Georien 
sun den Schmit, und hansen Tschervatschen von Fri- 
burg in Uechtlant , usser dem Unfride wider in den fride, 
und verbût stt iren figenden und erloub stt iren frûnden, 
MU Urkund dis briefs, Der ze Rotwil geben ist an dem 
neksten Montag vor sant Georien Cag besigelt mit des ho- 
fes ze Rotwil insigel. Anno Domini mccclxxxx 0 primo. 
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cccv. 

Réconciliation juridique entre particuliers. 

A° 1391. 

Archives cantonales. — Affaires de la ville, n° 245. 



Ich Heinrich der smid von Oberndorf vergiche und 
thuoo kunt allen den die disen brief ansehent oder hô- 
rent lesen , das ich lieplich uod frûntlich bin bericht und 
verflickt mit dien wisen fûrsichtigen dem Schultheisse, 
dem Rate und den Rurgern gemeinlich der Stat von fri- 
burg in ochland und nemlich mit perron nason fôgellin 
dem snider schirhart georigen sun und hans scharva- 
schen von friburg. Umbe aile die SlOsse vorder klegde 
und ansprache und sache so ich an sie hatte. Darumbe 
ich fur mich und min erben die vorgenannten von fri- 
burg aile und ir nachkomen spriche und lasse quit lidig 
und leer nu und iemer me aller der vor der klegde und 
ansprache so ich an sie hatte untz uû~ desen hûtigen tag, 
ie gewan , es were umb geltschult , umb smidgeschiire 
und slifstein oder von deheiner ander sache» wegen, wie 
ansprach mag gehissen sin des ailes und iegkliches in 
sunder entziche ich mich und min erben unverscheiden- 
lich , in Ire und in ire nachkomen hende ledigklich mit 
desem brief. Und lobeo also fur mich und min erben 
und far aile die so deheim sache oder recht von minen 
wegen hettin , die obgenanten von friburg aile noch ire 
nachkommen, har anfurer niemer me ze drcngenne ze 
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bekumerenne noch an ze sprechenne weder mit geistli- 
chen noch mit welllichen rechte noch ane das in dehef- 
nen anderen weg, bi miner guten trûwe ane geverde, 
und verbunden har umbe mich und min erben . ich 
heinrich der smid vorgenant, des ailes stet ze hanne 
und hiewider niemer ze komcnne noch ze tûnde schaf- 
fen noch ralen getan , heimlich noch oflenlich , noch 
nieman gehellen der hie wider tuon wôlti , dien obge- 
nanten von friburg und iren nachkomen ze rechten gel- 
len und bûrgen vestenklich mit diesem brief. Dis dinges 
sent gelzûge Niclaus von Gisenstein der altère, Peler 
Halmer, Peter S y m a ris, bûrgere ze Berne und ander 
genuog. Und des ze einem oflennem waren Urkunde han 
ich Heinrich der smid von Oberndorf vorgenant , erbet- 
ten den fromen notfesten Ritter herrn Otten von Buben- 
berg , Schullheissen ze Berne , das der sin ingesigel far 
mich hat gehengket an disen brief , das ouch ich der 
selb Schultheiss also durch sin bette getan han. Geben 
ze Berne an der nechsten mitwuchen nach dem heiligen 
Ostertag, des jares do man zalte von Christus geburte 
thusung druhundert eyns und Nûntzig Jar. 
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CCCVI. 

Tenue de la justice pour les affaires majeures. 



A* 1391. 



Archives cantonales. — ire Coll. des lois, 2V"o 97,/. 26, verso. 



Nos ly Advoye Consed et iic, de fribourg in OEchland 
ou son de la cloche amassez insemble fasons savoir a 
touz , Cum noutres predecessours heussiont fait statuz 
et ordinances per lettres, sus le fait deis cas reservaz 
que Ion apele comunelmant Cas atres ordinez et mis a 
destermineir après chescone deis quatre tempères de 
la ii , si corn est acustumez a fribourg, et cele lettre nous 
ne puons teneir. Nos ly Advoye Consed et iic, dessus 
dit , desirranz tenir et segre les bones ordinances faites 
per noutres predecessours pour mantenir bon droit, 
rayson et bonejustise in noutre ville de fribourg pour le 
profit honour et nécessite de nous et de totte noutre 
communite de fribourg havons fait acordablement et fa- 
sons pour nous et pour noutres successours les statuz 
et les ordinances cy après escriptes. Prumieremant 
que quelcunque de noutron.... Consed, ou quel siroit 
commande ou vespre devant de venir lendemain in la 
justise pour les cas atres, et cil ne venoit ou nestoit in 
la justise incontinant quant ont hauroit sacre la grant 
messe 1 in legliese de saint Nycholay ou jour que ont ly 

1 L'usage de quitter la graud'messe, après l 'élévation , a duré 
jusqu'à la seconde moitié du 10 e siècle. Fontaine. 
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hauroit commande venir pour cel fait. Cil siroit et doit 
estre pour chascone faùte in la pene de x s. los. , sens 
marcy. Item Liquel dou dit Consed qui esmoroit les au- 
tres de sallir fur , ou soudroit fur dou luef ou li dit Con- 
sed siroit pour tenir justisc deis cas aires anices con li, 
divens reloge .heust firit xii cops pour miedis de cil jour* 
Cil siroit condampnez pour chescone foy in xx s. laus, 
sens marcy. Exceptée eis diz statuz excusation rayso- 
nable , a lesgard deis autres dou dit consed ou de la plus 
grant partie. Et est a savoir que lottes foy que noutron 
Advoye en requerra noutron burgermeister, incontinant 
li burgermeister, doit gagier celuy dou consed pour le* 
quel il sira requis de ceil ban com il devra selon les or- 
dinances dessuz escriptes et rendre compte ci com deis 
eynons. Et cest presant statut et ordinance nos volons 
dureir perpetuelmant jusque per nous il soit acordable- 
mant rapalez. In tesmognyage deis statuz et ordinances 
devant escript Nos li advoye consed et yc, de fribourg 
dessus dit le scol de noutre communite de fribourg 
havons fait mettre in pendant a cest presant escript. 
Donne en la justise dou dit fribourg le xvii c jour dou mois 
de décembre , lan de grâce corant per mil ccciiijxx et 
untze. Datum pro copia a littera pergameni sigillata. P. 
No. 
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CCCVII. 

Maisonnement et sûreté contre le péril de feu. 

A° 1392. 



Archives de la fille fie Fribourg , JT 0 8 *. 



Le xvj jour du mois dost. Lan mil ccclxxxxij. En la 
justice par Iavoye consed sexante et deux cent. Est or- 
donne que chescun banderet doit prendre deux ou troys 
avec lu y du conseil ou des sexante pour aller regarder en 
sa partie lestât des hoslels et deviron ce que bon lour 
semblera et profitable pour la ville. Et porront comman- 
der doster ou de faire dedant le terme qui bon lour sem- 
blera. Et lequel non ostera paillye bos ou chenevilliez 
Inconlinant dedant le terme* qui sera commande et donne 
cil est chesconne foy pour iij S. Item cil qui ne firoit pa- 
vey de terre ou tel maisonnement comment ly seroit 
commande dedant le terme que Ion ly auroit assigne Cil 
est passe le terme chesconne sepmaine pour xx S. Item 
lequel du conseil ou des sexante qui refuseroit d'aller avec 
le banderet est chesconne foy pour v S. Et en seront les 
banderetz a croyre par lour rapport. Le Burgermaistre 
par le rapport du banderet doit recouvrer les dits bancs 
comment lesEynons, desquels bancs ayt la ville le tiers, 
les banderets le tiers et le burgermaistre l'autre tiers. 

1 Cette ordonnance se trouve dans un recueil manuscrit, 
enveloppé de parchemin , et intitulé : Cy auprès sont con- 
tenues les copies des ordonnances appartenant a l'office 
des banderetz de la ville de tribourg délivrées a ung ches- 
cun desdits banderetz pour les faire observer et ensuygre. 
Ce recueil a été sorti du coffre de la Ncuveville. 
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CCCVIH. 

Ordonnance constitutionnelle. 

A° 1392. 



Archives cantonales. Affaires de la ville % N° 96 *. 

In Nom de dyeux, Amen. Nous ly advoye, ly con- 
sed, ly ijc et la communite de fribourg in OEchtland, Ou 
son de la cloche pcr manere acuslumee , convoquez in- 
semble f fasons savoir a touz per cestes présentes letres, 
bonne délibération devant heuwe, per communel con- 
sed , pour hopour et profit de nostre ville et communitey 
de fribourg , que nous acordablemant havons fait les or- 
dinances cy desoz escriptes sens corrumpre devoir a 
gardeir, Premieremant que ly consed , ly Ix et ly ijc, dix 
ore in avant soent mis et instituiz si com est acnstumey 
ancianemant. Item que chescon an le sambady prochain 
devant la dimanche la quele est prochainemant devant 
la feste de la nativité de saint johan baptiste , insemble 
awecque nostres trois banderes , homes ydonees estiez 
si com cy après contient , allient per mie ville pour com- 
mandeir eis plus ydonees , de nostres bourgeis et plus 
profetables a ces choses , que il la dimanche dessuz dicte 
si com est acustumez soent presenz in la justise de fri- 
bourg pour instituir et mettre le consed , les Ixte et lo 

1 Fontaine fait remarquer que , dans cet acte, les i sont 
marqués d'un point , tandis que, dans tous les précédents, le 
poîul est remplacé par une ligne très-légère. 
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borseir pour lan après segant. Awecque lo banderet deis 
hospitaul soent esliez , iij homes y donees deis hospitauls. 
Awecque lo banderet dou bor , ij homes ydonees dou 
bor , Awecque lo banderet de logy , ij homes ydonees 
de logy. Item que chescon an la vellie de la feste de la 
nativité de saint johan baptiste chescon deis banderes 
dessuz dit, hoit de sa partie awecque luy, iiij homes 
esliez pour commandeir per mie ville de hostel in hostel, 
a ceaux qui devront estre presenz ou jour de la dicte 
feste nativité saint johan baptiste in la chapele de nostre 
dame pour mettre et instituir les officiours de nostre ville» 
ensi com en qui est acustumey. Et soent awecque ches- 
con deis banderes H diz, iiij esliez, ausimant le jour de 
la dicte Teste de saint johan baptiste devant la porte de 
la dicte chapele dementier que les bonnes gens y wu- 
drent intreir, jusque a tant que li porte y soit fermée 
pour voir et savoir que adonques nyon ne presumesse 
intreir dedant la dicte chapele, ou quel ont ne le aura 
commande la dicte vellie devant. Item quelconque dou 
consed , deis Ixte, deis ijc , ou deis autres bourgeois ou 
résident de nostre ville ou quel si com dessus sira com- 
mandez estre présent ou devant dit jour in cele mesme 
chapele et énqui il nestoit adonques présent. Cil dou 
consed ha commis et est inchesus in la pene autrefoy 
ordinee cest a savoir pour Ix sols losannois et pour un 
moys fur de nostre ville et des termines. Cil dois Ix, et 
deis ijc, chescon de lour , commet et est inchesuz in la 
pene de x sols losannois et chescon deis autres bourgeis 
ou résident de nostre ville qui ny comparistoit si com 
dessuz est pour v sols losannois. Evident nécessite tout 
jour exceptée. Item, quelcunque intreroit dedant la dicte 
chapele ou quel ne siroit commandey in la dicte vellie, 
pour la cause que dessus cil commet la pene de xx sols 
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losanneis et doit jureir incontenant per un moys fur de 
nostre ville et deis terminos. Item que nostri tris bande- 
res soyent mis et instituiz ou jour de la dicte feste de 
saint johan baptiste per la m an ère que Ion met noustron 
advoye cest per tout ceaux cui cira commandez , qui se- 
ront adonques presenz in la dicte chapcle. Item quel- 
conque sira esliez a exercir office de nostre ville quelque 
li office soit, soit advoye, burgermeister, consed, ban- 
deret, grossoutier ou autre officier quel qui soit, est te- 
nu jureir incontenant a mayns levées awecque le sere- 
mant acustumey , que il per cause de son office ne pren- 
dra ou recevra servis loyer ou don, per lui ou per autruy 
in quelque manere que ce soit , Et cil qui fira le con- 
trayre si ce pou estre proveiz per ij homes ydonees on 
teil doit estre incontenant ostez et depposez de son office 
et per V anz continuelmant seganz, ne doit avoir office 
de nostre ville. Item quelcunque dovroit ou promettroit 
servis ou loyer pour luy ou pour autruy per cause de 
havoir office de nostre ville, Cil mesme soit pour xxx 
sols losanneis et doit jureir per on moys fur de nostre 
ville et deis termines. Item li waile sus les clochie ou 
autre persone non doit furir ou bestor, pour cry, pour 
rumour ou pour fue , jusque li fue soit fur dou teyt. Item 
que deis iij parties de nostre ville per ceaux quatres ho- 
mes ydonees esliez awecque chescon de nostres trois 
banderes si com dessus soyent esliez homes ydonees et 
bien armez li quels viegnyent et comparissent eis luefs cy 
desos escript incontenent quant rumour ou autre novel 
soreviendroit in nostre ville, c'est a savoir deis hospitauls, 
c homes armez qui viegnyent et comparcssent devant 
lespitaul. Item dou bor, Ix homes armez qui compa- 
rcssent devant ligliese de saint nicholay. Item de logy, 
lx homes armez qui comparessenl devant lostel kramere. 

6 
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Item volons et ordinons que chescon an le prochain mar- 
dy après fesle de penthecoste devant totes choses n oust ri 
trois banderes, et li Ix qui seront estiez pour cel an, soent 
tenus eslierre les vij homes ydonees pour le sambady pro- 
chain devant la dimanche , devant la Teste de saint johan 
baptiste, etausidoevent eslierre awecque chescon bande- 
res les iiij homes ydonees pour commandeir la vellie et 
estre presenz devant la porte de la chapelle le jour de feste 
de nativité saint Johan si corn dessus. Et nous tri trois 
banderes soent tenus chescon in sa partie commandeir les 
Ixte ou vespre devant le dit mardy pour estre insemble a 
cel meisme mardy. Et ou devant dit mardy li diz iiij es- 
tiez awecque chescon banderet in lour partie soent tenuz 
eslierre les homes bien armez qui doevent comparir eis 
luefs devant descleryez. Item quelcunque droit ou diroit 
contre les devant dictes ordinances, ou contre aucone 
deiceles et ce pout estre proveiz , per ij homes ydonees. 
Cil qui firoit ou diroit le contraire , totefoy que ce ly ad- 
venteroit , cil est inchesuz in la poine de c sols losanneis 
et doit jureir per on an fur de nostre ville et deis termi- 
nes. Item que noustri burgermeister per son seremant 
soit tenuz recovreir sens marcy totes les devant dictes 
pênes et bans per ensi corn est contenuz eis lettres deis 
eygnon. Item nous ne volons que les ordinances devant 
escriptes degent obvier a nostres Chartres et eis bonnes 
ordinances de nostre ville. Promettant insoretout, nous 
ly advoye, ly consed, ly ijc et la communiley de fri- 
bourg | dessus diz pour nos et pour nostres successours 
per nostres seremant eis sainz evangieles de dyeux ta- 
chiez per les main de un chescon de nous corporelmant 
faiz et per solennez promesse les devant dictes ordinan- 
ces totes et chescone per soy perpetuelmant et sens ja- 
mais rapaleir, tenir fermemant et complir, et non faire 
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ou venir a lencontre, jusque e!es soent rapalees si com 
ci dessoz contient, quar en facent les dictes ordinances 
nous sûmes heu presenz in propres persones , awecque 
noustron dit advoye de consed, de ijc, et de nostre com- 
muniley homes bon et ydonees outre le nombre de iiijc 
homes acordent les choses dessuz dictes , pour ce nous 
ne volons que les dictes ordinances ou aucone de yceles 
per minour nombre de iiijc homes bons et ydonees acor- 
denz si com dessus puissent ou degent estre auconemant 
rapalees ou infreintes. Et in testimonyage de totes les 
choses dessus dictes et de chescone per soy , nous ly 
advoye, li consed, |j ijc et la communitey de fribourg 
dessuz diz le Seel de nostre communitey de fribourg ha- 
rons mis inpendant a cestes présentes lettres triplées 
deis quels ly banderet deis hospitaul, ha une, ly bande- 
ret dou bor ha lautre, et ly banderet de logy, la tierce, 
Doney et escript ou moys de may, lan de grâce Corant 
per mil ccc iiijxx, et xij. 

Ita est P. Nonans. , 
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CCCIX. 

Incorporation des faubourgs à la ville 

A» 1391 , mSS 1392. 

1 

1 

Archives cantonales. — ire CoIIect. des lois, 2V* 114 et 115, 

fol 30. 



Le xxiiij jour de mars lan mil ccc Ixxxxj 3 , li quel jor 
fu vellie de lannonciation de neutre dame ha este ordine 
in la juslise de fribourg fermemaot et a grand consed et 
bonne délibération que dix ledit jour in avant a dureir 
perpetuelmant , tuit cil soent homes ou femmes qui si- 
ront ou demoreront ou bavront lour residance eis places, 
pertant dix les ancyans mur de la ville jusque eis terrauz 
deis dites places toebenz les granz places , tiranz a la tor 
rionda ou chavon deis estanz, et ausi jusque eis ij es- 
tan z. Item dedant le luef et la pertenapee, qui est intre 
la porte appelée porta de murât , et la porta et lo terrain 
dou pont donnamary partant delzay ver de la ville de 
fribourg, si com li dit terraud commence in la roche, 
out ly aygue dou Ryu dou dit terraud chief avant ver la 
sarona , en vironant por ce) terraud , dix le pont donna- 
mary jusque ou terraud , près de la graogi girard tu ri m- 
bert de gruyère, et dix en que jusque a Iancyan terraud, 
ver Ja dite porte de murât, dessus tochant lo pra de les- 
» 

* Avant 1388, il n'y avait, dans ces faubourgs , que quel- 
ques fermes. Fontaine. — * D'après notre slyle, c'était l'an- 
née 1392, qui était bissextile. Le 24 Mars tombait sur le 4* 
dimanche de Carême. Fontaine. 
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petaul quest derras le prumier estans din lancyanna ville. 
Item ausi cil derooreront ou siront in la planche de saint 
johan , ou sus montorge , in quel luef que ce soit , dix 
logy, dix lo bor, dix la nova ville , jusque ou terraud deis 
portes dou bisenberg, et, de la part de la claustre egliese 
et pcrtinances, deis donnes , jusque a laygue de la saro- 
na «, hont et doevent ha voir dix ora in avant tottes fran- 
chises , favour et aytaira de la ville de fri bourg , et sunt 
subgez a tottes ordinances statuz et eynons , corne cil 
qui sunt residenz in la ancyanne ville de fribourg ou bor 
ou autrepart , sens excusa tion ou exception quele que ce 
soit . Excepte, a ceaux, qui ancyannemant hont Segnyo- 
rie in Aucons deis dix luefs, soent hostaul, granges, cur- 
tiz, chesauz, gerdiz , praz ou autre possession. Cil doe- 
vent havoir lour segnyorie acustumee cest de debtes 
convenances et banz ancyans. 

2 Item quelcunque bourgeis de fribourg résident ou 
destrict ou in la segnyorie de fribourg , ha mayson, de 
part luy meisme , dedant noutre ville , liquel mayson 
soit murée , ou idonee , cil pout estre, bourgeis dedant, 
et doit estre bourgeis dedant se il le requiert a lavoye, et 
eis bourgeis , et dix la requeste il doit payer et havoir in 
son hostel dedant fribor tottes choses, in armoures, 
pour waittes et pour autres afiaire de ville in tout et per 
tout si corn un autre bourgeis résident dedant noutre ville, 
a son affirant et sens away t. Ou jour et in Ian que dessus. 

' La Schmidgasse avait déjà été incorporée précédemment. 
Voyez, à cesujet, la charte de 1253 et celle de 1254. Fontaine. 
— a Cette seconde partie est barrée dans l'original, et le chan- 
celier Pierre Nonans a écrit en marge : Laniatum ex prœcepto 
Petermani Velga Advocati facto in judicio. Il a ajouté au 
pied de l'acte barré : Ly ordinance deis bourgeis residenz fur 
de la ville est rappelée et annulée au 12 e jour de May, lan mil 
ccc lxxxx iiij. 
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cccx. 

Ne rien prendre du commun. 



AO 1392. 



Archives cantonales. — ire Coll. des lois , N° 99, fol. 27. 



Remembrance que xxije le jour doctovre lan mil ccc 
Ixxxxij, ha este ordiney , per lavoye, consed, Ix, etijc f 
que quelcunque, dix orenavant maysonera sus le pas- 
quier et ou assettera greneir sus le pasquier ou autre édi- 
fice, Et quelconque perreir ou matzon ou autre persone 
talliera pierra, ou prendra dou pasquier de villa , sens lo 
congie et volunte deis banderes , siroit pour chescooe 
foy , cil qui maysonera , ou mettra greneir sens congie, 
est pour xx s. laus. Cil qui tallieroit ou prendroit pierre, 
si com , dessus , chescone foy pour x s. a recovreir per 
]u burgermeisler si com les eynons, et doit osteir lu may- 
sonemant , et osteir greneir dedant viij jour après ce que 
on li commandera , et li perreir , doit cessar de ovreir in- 
continant , quant ont ly commandera. 
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CCGXI. 

Contre ceux qui ne viennent pas aux assemblées, 

A° 1392. 



Archives cantonales.— ire Coll. des lois, N os 101 et 102, /. 27, 

verso et 28 recto. 



Remembrance , que ou xve jour de december lan mil 
ccclxxxxij, perlavoye, consed, Ix, et ije, est heu ordino 
communelmant in la justise que consed, Ix, et ije , sunt 
tenuz venir, in luef ver le consed , toltefoy que a lour 
sira commandey, ou que il horront soner pour le consed, 
cil dou consed, qui ny vindroit, est pour v sols lausan- 
nois , a recovreir, per lo burgermeister sens marcy , cil 
deis Ix et deis ije, chescon est pour ij s. laus. Chescon 
bandercs reeovreit in sa partie, Excepte excusation 
raysonable, et in contenant doevent gagier per le sauter, 
ou per lur de la jus lise. 

* 

Item, est a savoir, que ly advoye , li consed, li Ix et 
li ije , de fribourg hont ordiney acordablemant ou jour 
et in lan que dessus , et promis tenir perpetuelmant la 
ordinance dessus dite et les ordinances Cy après escriples 
jusque per lour soent ncordablement rapalees. Premiè- 
rement pour tenir les jornees deis marches 1 et pour te- 
nir justise, ont doit partir per moys in 1res parties. Le 
consed et les sexante per la maner quest contenuz les- 

1 C'est-à-dire : pour être envoyé en députalion. Fontaine. 
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cript de cel fait quest in la justise Iy moys sunt party in 
trois per ceste manere. Jueneir, avril , sesson 1 et octou- 
vre pour une partie , fevreir , may , ogst et november 
pour lautre partie, mars, semoraul 2 , septembre etdecem- 
ber pour la tierce partie. In chescone partie doit on 
mettre lo tier, dou conseil , et le tierdeis Ix, pour tenir 
Jesjornees, deis marches, et in chescone partie awecque 
ledit consed, a tenir justise pour estre presant et pour 
apprendre iiij , esliez deis diz Ix. 

Et chescone de ceaux , dou dit consed est pour ches- 
cone faute in la pene de y sols lausanneis, lesquels doe ven t 
havoir pour despendre ly autres dou consed , qui siront 
heu a jornoe ou qui havront tenu justise pour cel jour, 
sens awayt. Ce doit recovreir ly Burgermeister per son 
seremant sens marcy toiles foy que a luy vindra a no- 
tesce, et delivreir eis autres dou consed si com dessuz. 

Ausimant chescon deis sexante est pour chescone 
faute par ij s. lausanneis a despendre per les autres deis 
sexante, qui havront fait lour devoir, si com dessus. Et 
ce doevent recovreir ly banderes , chescon in sa partie, 
et delivreir si com dessus. 

Et cil , quil ne porroit chevauchier 3 eis journées , ou 
estre pour tenir justise , sens awayt, pout mettre et ha- 
voir in son luef , cest a savoir on dou consed , on autre 
dou consed, et cil deis sexante on autre deis Ix, selon 
ce qui sunt ordinez per dessuz. 

Item quelcunque de consed , de Ix, ou de ijc fermeroit 
ou ûroit fermer ses huys, ou turberoit celuy qui vou- 

* 

1 Juillet. — 2 Juin. — 8 II n'y avait encore ni voitures, 
ni grand'routes. On ne pouvait donc voyager qu'à cheval , et 
c'est ce qu'on nommait chevaucher. Fontaine, 

i 
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droit gager, cil dou consed est par x sols chescone foy, 
et en doit rendre compte li burgermeister si corn deis 
eynons , cil de h, ou deis ijc , chescon pour v sols. Et 
est a crere, cil qui sira tramis pour gager, burgermeis- 
ter, banderes etsouter, chescon pour soy. 

Item est ordiney ou dit xv e jour de décembre lan que 
dessus, que chescon dou consed de fribourg, dix orein 
avant, tan que communelmant soit rapale, doit bavoir 
de avantage per an , le Unguelt de trois chevalaz de vin 
Excepte lavoye , lo burgermeister, lo maistre de lospi- 
taul, lo borseir , lungueltarre. 

Et pour ce que on chescon an ont esliet consed et 
sexanle si com est acustumey, est ordiney ou jour et in 
lan que dessus , que ly banderes , et awecque lour ij, ou 
iij, de chescone partie doevent chescone an incontenant 
la première syman après la saint johan, ordineir le con- 
sed et les Ix per les moys si com dessus in trois parties, 
pour tenir les jornees eis marches et pour tenir la justise 
pour lant segant , per on escript que ont mette in la jus- 
tise pour cel fait si com est devant ordiney. 
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' CCCXII. 

Pour les malades de Bourguillon. 



Archives cantonales — ire Collection des lois, î^iOZel 104, 

fol. 28. 

Est ordiney le xxij jour de december , lan mil ccc 
Ixxxxij, que Jy maistre, de noulre graot confrary doit 
delivreir pour chescon deis malades de bourguillon, 
deviron la s. michiel viij coppes de froment a la misure 
raune de fribourg, chescon an, perpetuelmant tant que 
soit rapalee communelmant. 

Item, quelcunque, demoure paysiblemant, devant la 
ville de fribourg, si com, li mur sunt commenciez et ter- 
rauz fur de la porte de murât jusque els terraux ver le 
pont donnamary , eis places , devant legliese de saint 
johan outre le pont, ver le Bisenberg, si com in la an- 
cienne ville de fribourg, cest a savoir per on an et on 
jour, cil est tenuz pour résident, item , cil qui est a co- 
vent a maistre sens agayt per on an , il est tenuz por ré- 
sident , item , cil qui ha loye hostaul dedant fribourg 
per on an , et il y demoure, il est tenuz pour résident. 
Et doevent eynons et autres ordinances , si com cil qui 
démolirent in la ancianne ville , excepte a chescon sa 
segnyorie acustumee. 

Item quelcunque nye , ou souter les gages , ou refuse 
et turbo, qui! ne pout, bonemant havoir les gages , sens 
agayt , cil est pour chescone foy pour sexante sols îau- 
sanneis , a recovreir per lu burgermeister , si corn les 
eynous, quant li souter est tramis per lavoye ou per 
son lueftenant. 
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CCCXIII. 

Jean de Vuippens * se constitue en ôtage pour ce 
que l'Autriche doit à Fribourg. 

A° 1392. 



Archives cantonales. — Traités et contrats , Jv*o 331. 



Ich Johans Ton Wippingen lierre ze mackenberg 
Ritter thuon kunt menglichen mit diesem brief. Àls der 
fromme und notveste Ritter herr peter von torberg hie- 
vor ist gemant gesin von der (sic) fûrsichtigen und wisen 
dem Schulheissen dem Rat und burgern ze friburg in 
Ochtland rechte gemeinlich giselscliaft ze leisten umb 
fûnf thuseng guldio als umb daz dritten zii. Und aber 
darnach umb dieselben fùnf thuseng guldin und ouch 
umb andere fûnf thuseng guldin umb das vierdte zil der 
somme eins und drissig thuseng guldin 2 so unser gnedige 
herschaft von ôsterrich inen von friburg schuldig ist nach 
lut und iren hôuptbrief do vergich ich der egenant johans 
von Wippingen bi miner trûwe dass ich dui ch bett willen 
des egenant herren peters und an sin stat geleist hab ge- 
wanlich gisclschaft mit zweien person und zwein phertd 

1 II venait de quitter la place d'avoyer et y avait été remplacé 
par le chevalier Pétermann Felga. — 2 II paraît donc que 
Tschudi se trompe, quand il dit que , pour rcdimer le comté 
de Nidau , le duc d'Autriche délivra aux Fribourgeois une 
obligation de 48,000 fl. payables en sept ans , à raison de 
7,000 fl. par an, à moins qu'il ne soit ici question d'une autre 
dette. Fontaine. 
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rem ersten von sant ulrichs tag in dem jare do man zalte 
von gottes geburt thuseng druhundert ein und nttntzig 
jare untz uffden nechsten nachgenden sant vincentien tag 
sechs sibentzig und hundert ganlze tage gebilrt zwein per- 
son und zwein phertd zem tag und zer nacht nûn s. iosner 
mûntze derselben mûntze xv s. ein guldin tuont. Somma 
des ze guldin cv guldin jx s. Iosner, Itemals der uflsiag ge- 
ben wart von sant vincentien tag davor untz uff die nach- 
gende alte vasenacht. dQ vieng ich an se leisten als da- 
vor und leist von den nechsten mentag nach die alte va- 
senacht untz oiT acht tag nach sant martins tag eins 
bischofs des jares do man zalte von gottes geburt thu- 
seng druhundert zwein und nûntzig jare. Siben sechtzig 
und zwein hundert gantz tag. Als davor zem tagund zer 
nacht nûn s. Iosner. Somma des ze guldin ivc Ixv flo- 
rins xij s. Iosner. Somma sommarum ze guldin Dru hun- 
dert Ixxj guldin und vj s. losnermûntze '. Daz sprich ich 
bi minen truwen Geben und mins eigen ingesigel ze ur- 
kunde aller der vorgenanten ding gehenket an disem b r ief . 
uff den nechsten zinstag vor sant katherinentag einer 
megdes Anno Domini m ccc Ixxxx ij. 

» Jean de Yuippens fut dupe de cette convention. L'Au- 
triche ne paya jamais. Fontaine. 
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CCCXIV. 

Les Cordeliers se placent sous la curatelle de 

trois bourgeois. 

À° 1393. 

Archives cantonales, — Collection de 1589 par le chancelier 
Techtermann , fol 10, N° 29. 



F. Fridericus Provincial der Minoriten des ordens SU 
Francisci, in obern teuschen Landen : F. Petrus Vogel 
Gardian des huses oder Convent S. Francisci ordens zu 
fryburg in ôchtland und das ganze Convent desselbigen 
orts, in Ansehen derschadlichen hushaltungetlicher Gar- 
dianen und Conventualen in dem selbigen Gophaus (sic) 
sei, dardurch es zu ausserster Armuth geracthen; Und 
damitt desselbigen verderbnuss fiïrkommen wurde , ha- 
ben , mits Rath des Schullheissen , Kathen und Gemeind 
dér stadt fryburg, die Wysen Wilhelmen von Wyler, 
peter von Corpastour den âltern , und petern Marfell 
Burgern zu friburg, als gute frttnd und gOnner dessen 
Gottshus dahin gemeint und geordnet, das aile contrak- 
ten Tausch , obligationen und verftnderungen bemeldts 
Gottshuses Gutern durch ir hand und villen. Als Pro- 
kuratoren und Schaffner, verrichtund beschlossen wer- 
den sollend. Was aber nun hiefûr ohne ihren willen 
contrahiert wùrde , das solle ungùltig syn. Und wo der- 
selbigen dryns einer mit Tod abgienge, aïs dann sollind 
die Conventualen mitt den ûbrigen Zweyen einen ann- 
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deren ann dessen abgestorbenen Statt kiesen , der ein 
glych asehen und gwalt habe. Dessen liegt ein brieff 
under obgemeldts Provincialen , Gardians und Conve nts, 
und der Stadt Fryburg Gemeind Insiegeln. Geben den 
letzlen tag Augstmonaths m ccc xciij. 

Cet acle fut confirmé une première fois le 14 Octobre 1414-, 
et une seconde fois le 3 Octobre 1431. 
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cccxv. 

Chacun doit avoir sa cuirasse. 

A* 1393. 



Archives cantonales. — i f * Collection des lois, JV^'lOSet 107, 

/. 28 verso et 29. 



Est ordiney in la justise de fribourg , ou premier jour 
de Semoraul lan mil ccc lxxxxiij, que quelcunque non 
lia vra son liâmes perentier si corn a luy est ordiney, soit 
homme ou femme 3 , et que il le puisse monstrer, sicom 
pertient, eis Banderes dedant , xv jours prochains. Cil 
est par la faute do son harnes , passez les diz xv jours, 
par x sols. Item pour chescon viij jours après cele quin- 
zaine , par x sols tan que il hait monstreit a son banderes 
son harnes , si com pertient. Geaux banz doevent reco- 
vreir ly banderes per Iours seremantz chescon in sa par- 
tie, et rendre compte, ly moetie deis diz banz est a la 
ville, ly autre moetie eis banderes. 

Est ordiney ausî que chescon , qui , dit a celuy quest 
ou livre neoir, perjur , ou autre villanie, doit estre pour 
ceil ban et eynong , com il devroit estre pour on autre 
semblable qui nestroit ou livre neoir. 

* 1 er Juin. — 3 Les femmes qui voulaient être bour- 
geoises, quoique veuves d'un bourgeois, devaient faire faire 
leur service militaire par un homme qu'elles payaient. Fon- 
taine. 
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CCCXVI. 

N'entrer ni sortir de ville que par les portes. 

A° 1393. 

Archives cantonales. — l r * Collection des lois , N°* 108, 109 

et 140, fol. 29. 



Le xxiiij jour , de ogst, lan mil ccc Ixxxxiij , in la jus- 
tise per lavoye, le consed, Ixte et ijc est ordiney et fu 
criez que quelcunque, dix ore avant, a dureir perpetuel- 
mant, intrera dedant la ville de fribourg, ou soudra fur 
de la ville de fribourg, soit de jour, ou de nuyt, per 
autre luef ou per autre part que per les portes que on 
ferme. Cil qui le fira , soit homme ou femme / doit estre 
incontenant deslenuz et est condampnez in corps et in 
havoir a la marcy deis borgeis. (perpetuelmant, duroit.) 

Item, que, dix ore in avant on ne pes choit, de nuyt, 
in la sarona , dix le gor a la torchi , jusque a la claustre 
et egliese deis donnes de la maygroge ne daviron cele 
claustre. Qui firoit le contraire est chescone foy por 
Ix s. a recovreir per lo burgermeister. 

Item, que, dix la Linda , commencent a la fin dou 
jordy eis lombars jusque a lestaul eis Religions dautarive 
ou bor, derras legliese de s. nicholay nyon non introït 
ne sallie dix lore deis Avc-m . , jusque ou soleil levant. 
Cil qui firoit le contraire , cil cuy li hosiel et cuy li pos- 
session est , ou cil qui y demore, est pour chescone foy, 
por Ix s. et per on moys fur de noutre ville et deis ter- 
mines , a recovreir et segre per le burgermeister , si 
com deis eynons. 
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CCCXVII. 

Hcçu de mille florins pour l'acquisition du Siben- 

thal. 

-AO 1395. 



Archives cantonales. — i n Collection des lois , N° 700, 

fol. 248 verso. 



Jacobus de thudingen filiusquondamJacobide thûdin- 
gen burgensis friburgi confitetur quod curn advocatus 
consultes et communilas friburg sibi tenerentur obligatî 
et astricti in Ter mille florenis au ri boni et magni ponderis 
florentie , videlicet Ratione et ex causa acquisitions per 
eos facte partis sue patrie de sibental, solvendis certis 
terminis ad hoc stalutis et sub quibusdam conditionibus 
loquutis et vallalis prout in quadam littera in primo et 
secundo foliis presentis libri precedentibus 1 plenius 
continetur , Hinc est quod idem Jacobus confitetur ha- 
buisse et récépissé a dictis friburgensibus de quantitate 
predicta dictorum ter mille florenorum auri. Videlicet 
mille florenos boni auri et magni ponderis florentie de 
quibus mille florenis sic receptis prefatos friburgenses et 
suos successores quitat et absolvit pro se et suis here- 
dibus per présentes. Pactum faciens de ipsis mille flore- 
nis ullerius non petendo. Volens quod dicta sua originalis 

1 Voir cette obligation , sous date de 1378. L'exprpssion 
dont on se sert serait inintelligible , si Ton n'avait pas le livre 
mentionné devant soi. Gela veut dire : dans le premier elle 
second feuillet qui précède immédiatement la présente in- 
scription dans ce protocole. Fontaine. 

7 
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littera quoad dictos mille florenos sic receptos nullius sit 
valons vel momenti etc. fiât inde littera si necesse fuerit 
ad dictamen sapientum etc. latidatum die xv mensis Ju- 
in anno domini millesimo cccmo nonagesimo quinto. 

P. Cudrifin. 

Prefatus Jacobus de thûdingen confitetur habuisse et 
récépissé a dictis friburgcnsibus plenam et condignam 
satisfactionem super omnibus censibus sibi debitis du- 
dum ralione dictorum ter mille florenorum sibi statutis 
terminis non solutorum a loto tempore retroacto usque 
in diem confections presentium litterarum e quibus cen- 
sibus dictos friburgenses quitat etc. laudatum ut supra. 

P. Codbifin. 

Prefatus Jacobus promisit pro se et suis heredibus 
non compellere dictos de friburgo vel suo's successores 
de residuo dictorum ter mille florenorum principaliter 
solvendo de quinque annis proxime venturis in data pre- 
sentium inchoandis etc. laudatum ut supra. 

P. CUDRIFIN. 
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CCCXVHI. 

La ville ne doit plus raulionner personne. 

A° 1396. 



Archives cantonales. — i rt Coll. fies lois , N* 111, fol. 29. 



Nos ly advoye, consel et communiteiz de fribor, Ix 
cl ijc amasseiz ensemble per manière dehue falzons sa- 
voir a tout que nos per bone délibération heue considè- 
rent lo dommage et péril qui porroent sordre ou temps 
avenir por les fia n cernant de perdes ou traites que li ville 
feroit por autrui wiluent et desirrent a ccllour porveir de 
remeido conveniable. Por cen avons ordeneiz et promis 
solempnelmant per seremant doneiz a main levées et 
perpetuelmant a gardeir suin corrompre que nos dix or 
in avant jamaix ne nos obligerons ne (lancerons et ne ta- 
rons traite por segniours ne por autrui de quel estât qui 
soit ne por dames estrangiez ou priveiz a la proyre 1 de 
cui que ce soit. Et contre ceste ordenance nos ne ferons 
in aucone magniere donneiz ou moix de novembre lan 
corent mil ccc Ixxxxvj. P. Cuorifin. 

* À la prière. 

*• 
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CCCX1X. 

Obligation d'accepter les emplois. 

A°1396. 



Archives cantonales. - l r « Coll. des lois , N<> 112 , fol. 29 

verso. 



Nos ly advoye , consel et communiteiz de fribor eon- 
voqueiz ensemble per magniere dehue fatzons savoir, a 
tôt que nos par escheloir pliusours escandeles qui por- 
roent sordre in noutre ville por lo fait dou Refus de nou- 
tres offices avons ordeneiz acordablement ensemble que 
li quel qui dix or in avant sera eslit in aucons office de 
noutre ville et communiteiz, Et tel eslit celluy office Re- 
fusait de exercier et de recevre outres ceti qui seroit requis 
per lavoye ou le gros southier per magnieri dehue. Tel re- 
fusant et non obedissant , soit avoye ou autre doit incon- 
tinent jurer per x antz furs de la ville et deis termines Et 
de non jamaix intreir in la ville ne eis termes jusque il 
ayt payez c livres los., in la main dou burgermeister, Et 
ceste ordenance nos promettons de tenir jusque a tant 
que elles soyent concordablement revoqueez. Doneiz le 
jor saint johant bap liste lant corant mil ccc Ixxxxvj. 

P. CuDRIFIÏf. 
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cccxx. 

Arbitrage entre les habitants de la Planche, le 
curé de Tavel et le commandeur de S. Jean *. 

AO 1397. 

Archives cantonales, — Affaires de ta ville , JV° 41. 



Nos advocatus consultes et corn mu ni La s de friburgo 
la usa un en sis dyocesis. Notum facimus universis et sin- 
gulis présentes litteras Inspecturis seu etiam audiluris 
Quod cum lis questio et controversia moveretur Inter 
perochianos comorarvtes supra et versus platheam sancti 
Johannis Jherosolimitani et supra montem dominarum 
magre augie cistercieosis ordinis prope friburgum nec 
non habitantes in loco dicto under der Balman pertinen- 
tes et subditos ecciesie perochialis beati Martini de tha- 
bernis lausannensis dyocesis Adores ex una parte Et 
viros venerabiles et discretos dominos Gunradum bulo 
Curatum ecciesie perochialis de Thabernis predicte ac 
fratrem Wilhelmum Velga Comendatorem domus pre- 
dicte sancti Johannis Jherosolimitani patronum ecciesie 
perrochialis predicte de Thabernis nomine et ex parte 
dicte ecciesie reos ex altéra Super eo , pro eo et ex eo 
videlicet quod perrochiani predicti et maxime Heinricus 
de gruerya, pelrus deis piris yanninnus bômer, petrus 
Steinbrecher , Heintzinus Walther et petrus filing 
burgenses friburgi vice, nomine et ad opus omnium 

* llist. cant. l re p. chop. VI, page 175. 
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perrochianorum dicte perrochie de thabernis, in locis 
predictis et maxime infra firmitates ville nostre friburgi 1 
predicte comorantium et habitantium Conquerebantur a 
dicto Curalo super defectibus et articulis infra scriptÎ9 de 
quibus asserebant se nomine quo supra , a dicto curalo 
defecium maximum habere et gravamen. Et primo super 
co videlicet quod cum ab initio fundationis domorum in 
locis predictis existentiura foret consuetum quod predicti 
perrochiani recipiantomniasuasacramenta ecclesiasticaet 
jura perrocbialia infra ecclesiam sancli Johannis Jherosoli- 
mitani in eadem platheaconstructa 2 et fundala (sic) Cum a 
carnis privio laycali nuper preterito citra dictus curatus per 
se vel per alium nullum in dicta ecclesia habuerit capella- 
oum vel vicarium ydoneum qui dictis perrochianis prout 
decet ministraveril predicta sacramenta ecclesiastica vel 
ibidem servierit Et eos perrocbianos comiserit pro dictis 
sacramentis recipiendis , videlicet lieligiosis viris fralri- 
bus Heremilis ordinis sancti Augustini friburgi qui qui- 
dem Religiosi sacramenta ecclesiastica de jure cuiquam 
administrare nequeunt vel debent. Ex quo plures perro- 
chiani ut asserebant, remanserunt inconfessi. Secundo 
super eo videlicet quod dictus Curatus non procurabat 
vel procura verat cum effectu , quod infantes predicto- 
rum perrochianorum Baptizarentur in dicta villa friburgi 
ex quo dicti perrochiani maximum patiebantur prejudi. 
cium et pcriculum infinilum. Cum eliam perrochia pre- 
dicta de thabernis distet a prediclo loco friburgi spatio 
unius leuce vel circa. Tertio super eo videlicet quod pre- 
fatus curatus per se vel per alium presumptuose intra- 

* On a vu , sous date de 1391 , que la Planche venait d'être 
agrégée à la ville. — 2 Ou voit que la Planche n'a commencé 
à être habitée que depuis l'établissement de la commauderie 
et la bâtisse de l'église de St. Jean (1250). Fontaine. 
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verat et juravit domos mansionum dictorum perrochia- 
norum et ibidem pro oflfertoriis et aliis suis juribus per- 
rochialibus absque auctoritate judicis cujuscunque pigno- 
rabat dictos perrochianos , quod tamen nunquam fuit 
consuctum, sed essel contra libellâtes ville friburgi. 
Quarto super eo videlicet quod prefalus (rater Wilhel- 
mus Commendator perhibuitac perhibet dictis perrochia- 
nis ne dînera defuncla et pueri defuncti pulsantur in 
dicta ecclesia et quod sépulture non tradentur ecclesias- 
tice nisi prius depoitentur infra ecclesiam dictorum ira- 
trum heremitarum quod tamen defficile et honorosum 
quid esset dictis perrochianis. Quinto super eo videlicet 
quod dictus Commendator arripuit supra pueros defunc- 
tos choopertoria de quibus chooperiontur in dicta eccle- 
sia videlicet pro quatuor denariis , nolens administrai 
panem 1 nec scutellam 2 Sexto super eo videlicet quod 
dictus Commendator accepit sergias super positas pau- 
peribus funeribus leprosiarum de Burgilyon et aliorum 
pauperumnonhabentiumpotestatemsolvendi panem 3 Cu- 
rati quibus acceptis dimisit funera nuda tradere eccle- 
. siaslice sépulture. Septimo super eo videlicet quod pre- 
falus Commendator nomîue dicti Curati petiit et recupa- 
vit décimas de fecibus animalium renuens decimam et 
recupare et levare prout Curatus friburgi decimam in sua 
perrochia récupérât alque levât, in prejudicium et detri- 
mentum et gravamen dictorum perrochianorum et contra 
eorum consuetudinem hue usque habitas prout assere- 
bant. Dictis vero dominis Curato de tabernis et Comen- 
datore in contrarium et appositum premissorum respon- 
dentibus et allegantibus multas ailegationes et deiïensio- 

* Sons doule pnnnum. — 1 Plal pour l'offertoire. Fontaine. 
— a Même observation que précédemment. 
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nés que nimis prolixe essent in presenti volumine reci- 
tandi, quareadpremissaperdictos perrochianos cxposita 
minime tenentur. Cum que dicte partes in nos Advocalum 
Consulles et Communitatem de friburgo predictos tan- 
quam in arbitros et amicabiles composilores super ques- 
tionibus, lite et discordia prenominalis compromise rin t. 
Et promiserint dicte partes ambe queiibet ipsarom prout 
sua interest , et maxime dicti perrochiani , pro se et suis 
successoribus juramentis suis ad sancta dei evangelia 
eorporaliter prestitis stipulationique solempni se ratum 
gratum atque firmum perpetuo habitur (sic) attendere 
que et inviolabiliter observare quidquid per nos dictos 
arbitros super dicta questione et super articulis premissis 
et quolibet eorumdem dictum actum gestum fuerit arbi- 
tratum pronunciatum sive etiam concordatum jure con- 
cordîa vel amore , stando vel sedendo de piano sine or- 
dine judiciario, juris ordine observato dictis parti bus ab- 
sentibus vel presentibus. Et promiserint non recurrere 
ad arbitrium boni viri nec opponere quod in juste pro- 
nunciatum fuerit. Nos advocatus consules et communilas 
de friburgo arbitri et amicabiles composilores predicti, 
hésitantes ne in futurum inter dictas partes jurgia vel li- 
tes oriantur Cupientes et affectantes ipsas partes ad pa- 
cem et bonam concordiam redigere perpetuo duraturam 
In nos recipientes onus dicti compromissi facti prius fre- 
quenti inquisitione de jure utriusque partis pro bono pa- 
cis et concordie de consilio peritorum lanquam arbitri 
et amicabiles compositores dei nomiue invocato habito 
etiam super hiis consilio viri venerabilis et discreti do- 
mini pétri de villa jurisperiti Curati nostri friburgi super 
Hte discordia articulis et questione predictis et quolibet 
premissorum Ad icstantiam et rogatum dictarum parlium 
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ad stantium et requirentium auctoritate a dictis partibus 
nobis adtributa et commissa, dicimus etarbitrando con- 
corditer pronunciamus in hune modum qui sequitur. 
Primo videlicet quod dicti perrochiani recipiant sacra- 
menla sua ecclesiastica a fratribus Heremitis prout hac- 
tenus ea ibidem receperunt usque ad festum puriGcalio- 
iiis beale Marie virginis proxime venturum tantum. Quo 
quidem festo elapso ex tune incontinenti et absque alia 
diJatione prefatos dominus Curatus de thabernis leneatur 
et debeat dictis suis perrochianis locorum supra désigna- 
torum administrare omnia sacramenta ecclesiastica infra 
ecclesiam sancli Johannis Jherosolimilani prope fribur- 
gum prout ab anliquo est fieri consuetum. Item et quod 
idem Curatus ibidem tenere et habere suis missionibus 
et expensis teneatur et debeat, unum sacerdotem bonum et 
ydoneum satis compotenter , qui sacerdos sic in dicta 
ecclesia sancti Johannis sit tenendus administrare dictis 
perrochianis juxtaformam ecclesie omnia sua sacramenta 
ecclesiastica necessaria fideliter et honeste sine dolo. 
Item dicimus et arbitrando concorditer pronunciamus 
quod dictus Curatus de thabernis de cetero suis missio- 
nibus effectualiter procuret ut infantes dictorum perro- 
chianorum suorum baptizentur in ecclesia beati nycholai 
friburgi sine expedimentovelmolestatione quibuscunque, 
Item dicimus et arbitrando pronunciamus quod dictua 
Curatus de Thabernis per se vel per alium quoquomodo 
pro juribus ecclesie sue et offertoriis sive oblationibus 
exigendis colligendis et recuperandis a dictis suis perro- 
chianis de cetero domos mansionum suarum intrare non 
premuniat sed pro ipsis juribus et obligationibus ab eis- 
dem recuperandis et habendis ipsos perrochianos citet 
cogat et compellat judicio spirituali coram decano nostro 
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frifourgi , vel etiam temporali coram advocato nostro fri- 
burgi , iotrationem domorum preostensam sibi dicto Cu- 
rato harum série inhibentes. Item dicimus et arbitrando 
concorditer pronunciatmis quod pueri defuncti et alia 
corpora et funera dictorum perrochianorum de cetero 
sine contradictione dicti commendatoris vel alterius cu- 
juscunque in dicta ecclesia sancti Johannis cum campa- 
nis ipsius ecclesie pulsentur honeste et competenter 
prout ab antique- est fieri consuetum. Et quod ipsi pueri 
et alia funera ibidem sine contradictione dicti commen- 
datoris vel alterius cujuscunque salubriter tradantur ec- 
clesiastice sépulture sive sint dicti pueri et alia funera 
prius infra ecclesiam dictorum fratrura heremitis depor- 
tati vel non deportati. Item dicimus et arbitrando con- 
corditer pronunciamus quod de cetero commendator 
sancti Johannis sive Curatus pro singulo puero defuncto 
ibidem sepeliendo et deportando pro jure suo dicti pueri 
percipere et habere debeat inconlinenti ipso puero infra 
dictam ecclesiam deportato quatuor denarios lausannen- 
ses et pro tanto se habeat pro contentis Parentes quoque 
dicti pueri panem et cedulam offerendam administrare 
teneantur sine errore missionibus ejusdem commenda- 
toris vel Curali. Item dicimus et arbitrando concorditer 
pronunciamus quod dicti perrochiani inler se emant et 
habeant unam vel duas sargias ad superponendum pau- 
peribus leprosis et aliis pauperibus dictorum perrochia- 
norum defunctis dum sepelientur non habentibus potes- 
tatem solvendi Jura perrochialia et pannum Curati sine 
omni dolo ad conscienliam et djscrelionem trium vici- 
norum tantum et non aliis habentibus potestalem sol- 
vendi Jura Curati quas sargias dicti commendator vel 
Curatus de cetero pro Juribus Curati capere non présu- 
mant, nec ipsas dictis perrochianis in aliquo perturbare. 
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Ultimo diciinus et arbitrando concorditer pronunciamus 
quod diclus Curatus de thabernis ex gratia spécial! nos- 
trumque contemplatione et amore decimam de fecibus 
(sic) animalium in Iocis predictis de cetera vitn dicti Cu- 
rali durante tantum non recoligit vel accipiat. Sed quod 
in residui8 fructibus dictoruni perrochianonim accipiat 
decimam suam sibi de jure debitam omni fraude et dolo 
postpositis et remotis prout et veluti Curatus noster fri- 
burgi décimas suas infra diclam perrochiam suam perci- 
pere et levare consuevit. Item dicimus et arbitrando con- 
corditer pronunciamus quod predicte parles queiibet ip- 
sarum prout sua interest tendant et inviolabililer obser- 
vent imperpetuum omnia et singula supra scripla pro- 
nunciata sub vi eorum presliti juramenti. Mandantes igi- 
turetprecipientes expresse nos dicti de friburgo arbitri et 
amicabiles compositores tenore presentium auctoritate 
in hac parte nobis a dictis partibus adtributa ipsis amba- 
bus partibus ut eedem partes prcsçntem pronunciationem 
nostram et omnia et singula in preseuli littera contenta 
etexpressa imperpetuum ratam gratam teneant et inviola- 
biliter attendant et observent. Et quia certiora surit que 
geruntur in scriptis et minori possunt caiumpnia pertur- 
bah si vigorem traitent testiraonio litterarum. Idcirco 
nos dicti arbitri prcsentem litteram pronunciationis scribi 
grossari et levari fecimus ac etiam duplicari et dari cuili- 
bet parti unam expensis dictarum partium ut dicta pro- 
nunciatio per nos facta, ac premissa omnia ut superius 
sunt expressa valida remancant perpetuo pariter atque 
Grma et obtineant perpetuam roboris firmitatem pariter 
et vigorem. Nos vero Conradus de Bulo Curatus ecclesie 
perrochialis de thabernis predicte ac fraler willinus vel- 
gen Commendator dicte domus sancti Johannis Jheroso- 
limitani predicti ac nos Heinricus de grueria [>etrus deis 
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piris, yanninus borner et petrus sleinbrecher tanquam 
potestatem habentes a dictis perrochianis vice nomifie et 
ad opus predictorum perroehianorum actorum et suorura 
successorum predicti , partes predicte scientes prudentes 
et spontanée non vi non dolo non metu ducte nec in ali- 
quo fraudis iogenio circuravente cerliBcate et contente 
ad plénum de jure utriusque nostrum in premissis et 
circa premissa Gornpromissum predictum et pronuncia- 
tiones predictas omnes et singulas ac omnia et singula in 
presenti pronunciatione contenta et expressa Confitemur 
et publiée recognoscimus tenore presentium fore verum 
reros et vera ac de laude voluutate consilio èl consensu 
nostris dictarum partium fore factum factas etfacla. Quare 
eandem pronunciationem ac omnia et singula in presenti 
contracta contenta et expressa laudamus ratifficamus et 
imperpetuum confirmamus , videlicet quelibet pars nos- 
trum diclarum partium prout sibi melius competit et ma- 
xime nos prenominali perrochianii ad opus vice et no- 
mine omnium perroehianorum pro nobis et nostris suc- 
cessoribus quibuscunque per présentes, Jurantes insuper 
corporaliter ad sancta dei evangelia nos ambe partes 
predicte predictam pronunciationem ac omnia et singula 
in presenti liltera contenta et expressa imperpetuum ra- 
tam rata gratam et grata habere et tenere perpetuo pari- 
ter atque firmam et firma. Et contra eadem premissa 
seu presentem litteram aut aliquid de contentis in eadem 
ad presens vel in fuiurum non facere dicere vel venire 
per nos vel per alium palam vel occulte in judicio vel 
extra nec consentire alicui contra venire volenti verbo 
facto consuetudine opère vel consensu. Renunciantes 
igilur in hoc facto nos ambe partes predicte, quelibet 
noslrum prout sibi competit ex cerlis scientiis nostris et 
per dicta juramenta nostra exceptioni doli mali vis me- 
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tus et infactum actioni omni deceptioni et circumvonlioni 
erronée et inepte confessioni et extra judicium facte 
reique aliter scripte quam geste dicte pronunciationi ac 
omnium et singulorum premissorum per dictos arbitros 
légitime non factorum. Promissioni compromissi inde- 
bite et sine causa Jurique dicenti quemquam de facto 
alieno se intromittere non posse vel debere chori privi- 
legio. Omnibusque gratiis statutis rescript is et privilegiis 
dicto ordini sancti Johannis et dicte ecclesie de thaber- 
nis a sancta sede Apostolica aut ab ïmperiali majestate 
vel aliunde conjunctim vel divisim impetratis vel impe- 
trandis concessis vel concedendis patrie et loci consuetu- 
dini et statuto. Copie hujus instrumenti et diei ad dicen- 
dum contralibelli oblationi et petitioni ejusdem litis con- 
testationi Officio et Implorationi judicis cujuscunque Ex- 
ceptioni cujuscunque solempnitatis obmisse omni juri 
canonico et civili scripto et non scripto Juri generalem 
renuncîationem reprobanti Et omnibus aliis exceptionibus 
allegationibus et deflensionibus Juris et facti quibus con- 
tra premissa vel subscripta conjunctim vel divisim posset 
obici modo aliquo in futurum vel opponi. In cujus qui- 
dem nostre pronunciationis présentes testimonium et ro- 
bur firmum nec non ad preces et requisitionem ambarum 
partium predictarum nobis oblatas fideliter et relatas per 
petrum Cudriffin 1 de dicto friburgo clericum Juratum 
nostrum Cui super hiis commisimus vices nostras Sigil- 
]um nostre communitatis presentibus duximus apponeo- 
dum. Ad majorem autem cautionem et securitatem ple- 
niorem omnium premissorum Nos ambe partes predicte 
una eu m dicto sigillé- friburgi sigillum decanatus dicti 

1 II était chancelier , soit secrétaire de ville , comme le 
prouve la qualification qui suit : clericum juratum nostrum. 
Fontaine. 
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friburgi rogavimns et appendi fecimus ' huic instrumenta 
Et nos decanus fribnrgi sigillum nostri decanatus friburgi 
ad preces et requisitionem partium predictarum nobis 
siquidem oblatas fîdeliter et relatas per petrum Cudriffin 
Juratum nostrum predictum Cui siquidem vices commi- 
simus noslras presentibus duximus appendendum in tes- 
timonium omnium premissorura. Dalnm et actum fri- 
burgi Tertia die mensis Septembris Anno domini mille- 
simo Trecentesimo Nonagesimo Septimo. Duplicatum 
est presens instrumentum de mandato dictorum arbitro- 
rum ac de voluntate dictarum partium. Ita quod quelibet 
ipsarum habet unum. Datum ut supra. 

• 

Idem Pétris Cudrifin. 

4 C'était sans doute pour faire voir que l'autorité ecclésias- 
tique consentait à cet arrangement et l'approuvait. Fontaine. 
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CCCXXl. 

Accord avec on arbalétrier *. 



A° 1397. 



Archives cantonales.— V e Collection des lois , N° 702, fol. 251 

verso. 



fritzmandus armbrester de wurms residens friburgi 
pactavit se ipsum dominis advocato consullibus et com- 
munitati friburgi per decem annos proxime venturos in 
nati vitale sancti johannis baptiste Ventura incoandos et 
continue subséquentes et promittit dicte ville, juramento 
suo, dicto decennio durante bene et fideliter deservire 
in arte sua , ac in omnibus licitis totiens quotiens dicte 
ville fuerit necessarium etc. nec non dare annis singulis 
in festo nativitatis domini dicte ville duas bonas balistas. 
Et hoc pro pretio infrascripto videlicet pro decem et octo 
libris lausannensibus sibi anno quolibet, per tempora 
anni dandis et expediendis. Videlicet singulis temporibus 
quatuor libras et decem solidos , ac pro una veste sibi 
anno quolibet danda sicut céleris preconibu s ville , Pre- 
fati friburgenses premissa confitentur esse vera , eun- 
demque receperunt dicto termino durante et promittunt 
sibi anno quolibet solvere ratam predictam , dictis decem 
annis durantibus. Ita tamen quod si dictus fritzmandus 

1 Voir l'accord fait , en 1301, avec l'arbalétrier Péter ma nu 
de D uens. Ses services y sont plus détaillés. Son salaire n'était 
que de 8 liv. par an. Fontaine. 

Ilist. cant., l re p., chap. VIII, page 231. 
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diclo durante termino aliquid forefecerit aut aliquod ma- 
lum manifestum et inhonestura , quod absit , eo tune 
dicti frihurgenses poterunt eum bene licentiare presenti 
promissione non obstante. Item loquutum est quod 
elapsis decem annis si eum ultra decem annos predictos 
habere noluerint, eo tune debebunt sibi notificare per 
unum annum ante, dictus etiam fritzmandus non polerit 
dicto decennio durante licentiam accipere née a dicta 
villa recedere nisi per voluntatem ville. Laudatum domi- 
niez proxima ante festum accensionis domini anno ejus- 
dem mo ccemo lxxxx° vij. 
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CCCXXH. 

Héritage recueilli par un étranger. 

A* 1397. 

Archives cantonales. — ire Collection des lois, N° 758,/. 283 

verso. 



Vlricus Helliker de Wintzernon hères universalis 

• 

quondam Henslini schaffer de froburg confitetur quod 
cum Domini Scultetus consules et communitas de fri- 
burgo sibi tamquam heredi et pro herede gerenti dicti 
Henrici délibéra verint om nia bona ejusdem Henrici tem- 
pore sui decessus in dicto friburgo quoquomodo relicta, 
confitetur se habuisse et récépissé a dictis friburgensibus 
eadem bona quare promittil juramento et sub obligatione 
bonorum esse guerens in omni judicio et extra canonîco 
vel civili contra omnes alias personas que imposterum 
jure hereditario aut alia ratione seu causa eadem bona 
peterent aut in eisdem aliquid reclamarent , et restituera 
dampna etc. fiât ad dictamen sapientum etc. Laudatum 
xxviij Maji, Anno domini millmo cccmo Ixxxx septimo. 

P. CcDRIFItf. 
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cccxxiu. 

Les faubourgs ne peuvent servir de retraite aux 

banqueroutiers *. 

AQ 1397. 

Archives cantonale*. — ire Coll. des lois* JW°120, fol. 31. 



Nos ly advoye consel Ix , ijc , et communiteiz de fri- 
bor per magniere dehue convoqueiz ensemble fatzons 
savoir a tôt que nos considérant et regardant lo accres- 
semant de noutres furs borg lo quel deux tôt jors man- 
tiegnie Regardant que por lo bon retrait que cil qui es- 
toent criez awoent eis dit furborg il ne voloent payer les 
boncs gent maix se eschiernoent de lours in mespresant 
noutre justise a porveir celluy fait avons per bone déli- 
bération fait lordinance cy après escripte perpetuelmant 
per noutres seremant deveir a durer sain corrumpre. 
Cest a savoir que persone qui sera criée soit home ou 
femme dix or in avant ne demoroit Eis places , ver la 
porta de murât, didant lo pont donnamary , ver saint 
johant sus montorge , in la closon dou bisenberg , ou 
pertix , ne ver stades dix la tyolere entzai , ne ou gai- 
terron dix lo mur nouf entzay. Et quil qui cellour resos- 
talleroit dovroit boyre ou mengier ou dowroit a ouvreir 
dident lesdit termes soit tenuz de payer por lo criez cel- 
luy qui lo tindroit in crie auxi bien cornent se il lavoit 

1 Hist. cant. l re p M chap. VI, page 172. 
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resostalleiz ou donciz a ovreir ou a boyre ou a mangier 
sus lo borg de fribor K Et volons que eis dit Iuef Ion ait 
puissance de barreir gagier sasir et faire autres choses 
ensi comment in lancianne ville de fribor etc. donneiz la 
dimenge après feste saint michiel lant m ccc Ixxxxvij. 

1 Personne ne pouvait loger un débiteur proclamé insolvable, 
ni lui donner quoi que ce fût, à moins d'engager sa responsa- 
bilité. Fontaine. ' . 
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CCCXXIV. 

Ne pas se mettre en otage chez les étrangers. 

• i 

1 

A° 1307. 



Archives cantonales. — V Coll. des lois , W iiS, fol. 30 

verso. 



Reraembrance perpetuaul a savoir et a gardeir que la 
dimenge prochaine devant feste tôt saints lant corent mil 
ccc Ixxxxvij , per lavoye Conseil , Ix et ijc, amasseiz en- 
semble per lo son de la cloche a esteiz acordeiz perpe- 
tuelmant a tenir et ordeneiz que dix or in avant por quel 
fait que ce soit, home de la ville de fribor , borgeis ou 
résident, Clert , prestre ou lay , de la segniorie de fri- 
bor , ne doit tenir hobstage a la proyre ne por personne 
estrange , quelle que elle soit , per lui per ses chevaul 
ne per sa mesgnie in quelque magniere que ce soit , ' 
Et liquel qui fera lo contraire cil est condampneiz a tottes 
les foys ou bant de x liv. , et per j ant furs de la ville et 
deis termenes sain marcy. Et cen doit inquirir li burger- 
meister et persegre cornent lo fait deis eynons. 
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cccxxv. 

Toutes les fondations sont rachetantes. 

A° 1397. 



Archives cantonales.— V* Collection des lois , 2V°119, /.31 *. 



Nos ly Àdvoye, Consel, Sexante, ije, et Communiteiz 
de Fribor , per lo son de la cloche ensemble amasseiz 
fatzons savoir a tôt que Nos por lo communel profit et 
necessiteiz de noutre ville et Communiteiz avons acor- 
dablemant ordoneiz a perpetuelmant et sain corrompre 
a gardeir que dix or in avant nos volons et ordenons por 
nos et por noutres successours que quel home ou feme 
qui dix or in avant, donrra cens ou aumonne ou an in- 
verser por Deux et por sa arme, soit a religioux, egliese, 
prevoyres, hospitaul, confrary conception ou autre part 
sus possessions gisent dident noutre ville et lesternienes, 
que ly hoirs de celluy qui avra doneiz lo dit censensi 
por Deux jusque ou quinle gras et ly quinte graz puissent 
et degent celluy cens et aumône perpetuelmant rembre 
et rachiteir dois dites persones a cui cel cens seroit do- 
neiz et la possession sus la quele li cens seroit assis de- 
schargier et aquiteir Cest a savoir chescon xij diniers 
Losanneiz de cens por lo pris de xx sols Losanneiz Et 

1 Cet acte est de la main du chancelier Pierre Cudref!n,qui 
n'a pas mis sa signatuie à la fin , mais au bas de chaque page. 
Voir une annexe à celte ordonnance, sous dale de 1410 et 
1420. Fontaine. 
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cen in quelque partie de lant qui ly plaira. En payant 
auii lo cens de celle année in laquele li racbet se feroit 
solong lo temps qui seroit incoruz de celluy ant 1 En té- 
lés condition adjostee que in facent lo rachet cil qui re- 
cevront Iargent soent inlenuz de afletteir lo dit cens et 
aumonne autre part sus autre possession, Et ceste 
presante ordenance et statut Nos volons estre tenue et 
promettons touz de altenir jusque per nos concordable- 
mant soit repallee , Donneiz et fait la dimenge prochaine 
devant feste saint Thomas lappostre lan corent mil ccc 
Ixxxx vij. 

* Le passage suivant se trouve en renvoi, marqué par 
croix, au bas de la page. 
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CCCXXVI. 

Compromis au sujet d'une ancienne dette des 
seigneurs de Nidau *. 

A° 1397. 

î 

Archives cantonales, — Traités et contrats , N° 332. 



Wir der Schultheiss die Rete und die Burgere gemein- 
lich der slatt Friburg ze einem teil und ich Peler von 
Wengi Burger ze Burron zem andern teil Tûnt Kunt 
menglichem mit disem brief von der ansprach wegen so 
ich Peter von Wengi hab an gemein stalt Friburg von 
der schulde wegen so die Herschaft von Kyburg mir 
schuldig war nerolich anderhalb hundert phund augster- 
hoptgutes darumb si mir gesetzt hat fiinfzechen phund 
augster jerliches zinses utT wissentlich stUre in der her- 
schaft ze Burron nach wisung mines houptbriefes 2 die 
selben schulde hOptguts und zinses die von Friburg uber 
si cli n an ion und mir versprachen ze geltenne und ze ba- 
zalenne Da si mir ouch den zins menig jar uflgericht und 
bezalt hand und aber mich nu ettwaz jaren daran gesu- 
met hand harumbe ich si ze dem rechten gevordret han 
Als verre daz wir die vorgenanten beide teil von Kraft 
wegen und nach wisung des fridbriefes die vorgenanten 

i Hist. cant., l re p., chap. VI, page 177. — « Celte leUre 
de rente existe encore en original aux archives. Traités et 
contrats, N° 324. 
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sachen und stôsse hingestellet haben ze dem bescheiden 
manne Ilansi von Parroman t burger ze friburg als ze mi- 
se rm gemeinen obman und richter in dirre sache und 
haben ze dem obman gesetzt nemlich wir die von Fri- 
burg die bescheiden manne Uenslin velgen den jungen 
und niquilin zerlinden unserlieben milburgere, Und aber 
ich der vorgenant Peler von Wengi ouch bescheiden 
manne Peter von gravenried und Peter Halmer burgere 
ze Berne als fur unscr schidiûte und inen gegeben vollen 
gewalt des rechten Also daz der obman und die schid- 
iûte geloupt und gesworn hant liplich eyde ze gotte umb 
die vorgenanten sache , und stôsse ein blos recht ze 
sprechenne und nach dem als sich jeclicher verstat ob 
si die sache nit ane das mit beider teilen willen und wis- 
sent ûbertragen mttgent , Wenne und wie dik uns ouch 
der obman tag verkùndet So sttllen wir uns begegnen 
mit unser schidlûten uflf den tag und den tag gnùg tan 
darumb denne tag verkùndet ist. Die schidiûte sôllen 
ouch ir urteilen usgeben in schrift und versigelt dem ob- 
man antwûrten in den nechsten vierzechen tagen nach 
dem so si urteil gefragt werden By den vorgenanten ir 
geswornen eyden. Was ouch die viere oder der merteil 
under inen einhelle werdent das sol ouch denne also 
bestan und von uns beiden teilen gehalten werden. Brin- 
gent aber die schidiûte glich zwein gegen zwein ir ur- 
teil in stôssen an den obman so sol der obman denne by 
sinem eyde umbe die sache ein blos recht sprechen als 
er sich verstat ungevarlich In dem nechsten manot dar- 
nach so im die urteilen in schrift ingeantwùrt werden, 
Beschech es ouch daz deweder teil uff delieinen tag so 
im verkùnt wirt siner schidlûten nit haben mOcht der 
teil sol und mag einen anderen schidman an des abge- 
gangenen slat setzen ungevarlich der sich ouch denne 
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verbin de in der masse als sich der abgangen verbunden 
hatt, Aber umbe den obman ist aiso beredt, were daz 
der abgiengi oder sust unnûtz wurde das got lang wend, 
ob die sache geeodet und usgetragen wurd so sol ich 
Peter von Wengi einen anderen obman benemmea 
und dargeben in den Reten ze Friburg Der obman 
ouch denne die sache fur handen nemen sol fûrderlich 
als si denne stat und untz dar gevertiget ist ungevarlich 
und sich darzu verbinden und uftrag geben in der niasse 
als vor bescheiden ist. Und harumb so loben wir die 
vorgenanlen beide teil far uns und unser nachkommen 
und erben by gûlen (rûwen ane var war und stett ze 
hanne gegen ein andern was die vorgenanten schidlute 
aile gëmeinlich oder der merteil undeT inen einhelle wer- 
dent und sprechent oder der obman sprichet ob dehein 
sache an in Kummet ze sprechenne und uns ir urteilen 
ze benûgenne und dem gnûg ze tûnde ane aile widerred. 
Jetweder teil sol ouch sin schidlute vor Kosten und vor 
schaden huten Aber wir beide teil sôllen den obman vor 
Kosten und vor schaden hûten nemlich jelweder teil zem 
halbteil. 

Und dirre vorgeschriben dingen ze einer Kraft und 
steter gezûgnûsse so haben wir die vorgenanten von fri- 
burg unser stat insigel fur uns heissen henken an disen 
brief Aber ich Peter von Wengi vorgenant ban gebelten 
den bescheiden man Ileinrich von Ostermunden schult- 
heissen ze Burren daz er sin ingesigel fur mich herike 
an disen brief, daz ouch ich der vorgenant schultheiss 
umb sin bette getan hab. Ze leste so veriechen wir Hans 
von perroman obman, liensii Velgen der Jungere und 
niquilly zerlinden , schidlute unser herren von friburg 
von ir gebottes wegen Und aber wir peter von graven- 
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ried und peter Halmer schidlQte des vorgeiianten pelers 
von wengi durch sifier bette willen daz wir uns die vor- 
geschribnen sach in der niasse als vor bescheiden ist 
angenommen haben us ze ri chienne, und h a nimbe so 
loben wir by unsern geswornen eyden so wir liplich ze 
gotte harumb getan haben uns ze den sachen ze fûgenne 
ein blosrecht ze sprechenne nach dem als sich unser 
jeclicher des verstat ungevarlich Wa wir die sache in 
der minne mit beider teilen willen und wissent nit ûber- 
tragen mugen. Und des ze urkunde so haben wir die vor- 
genanten obman und schidlûte unser Insigel fur uns 
gehenkt an disen brief. Der gebeu ist uff den nechsten 
mentag nach allerheiligen tag Des Jars do man zalt nach 
gottes geburt Tusent Drûhundert Nuntzig und Siben Jar. 
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CCCXXVIF. 

La justice se tiendra tous les jours, par six con- 
seillers présents à chaque séance *• 



AO 1398. 



Archives cantonales.— \re Coll. des lois* 2V° 121, /. 31 verso 

e/32. 



Nos ly advoye, Consel et totte la communîteiz de fri- 
bor per magniere dehue amasseiz ensemble fatzons sa- 
voir a tôt que nos desirrant tôt jors lonnour et lo profit 
de noutre ville et communiteiz a porveir les aguait barat 
et dissessions qui tôt jor sengindrent in tenant noutre 
justise, que cil aguait et barat soent de tôt in tôt casseiz 
Et que dix or avant bone leaul et communaul justise se 
tiegnie in noutre ville ou profit et honnour de tôt noutre 
commun , por cen per bone et avisée délibération avons 
fait les ordenances cy dessos escriptes a gardeir et tenir 
perpetuelmant sain corrumpre. Premieremant que dix 
ore in avant noutre advoye soit intenuz cbescon jors de 
tenir justise de tottes choses et de tottes clammes queles 
que elle soent soit dedepde, de Travail, de convenances ou 
de peine excepteiz la dimenge et Io sambady et grosses 
festes sains await. Et que ly consel se parte et dividisse 
in quatre partie per moix a tenir justise. £n tel magniere 
que il soent toi les jors vj , dou consel por tenir celle 
justise. Et Iiquel dou consel qui deffudrait de aydier a 

1 II fut fait deux adjonctions a celte ordonnance , l'une 
sous date du 12 Novembre 1402, l'autre le 29 Décembre 1410. 
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tenir la justiso per ses raoix li quel ly syront establiz so- 
loDg la tenour dou escript planteiz in la justise per luy 
ou per son lueftigniant, ou se il navoit pris congiez de 
lavoye. Cil est inchesuz et condampneiz por chescone 
faute qui fara in la peyne de ij sols a leveir in contenant 
per lo gro southier et a despendre per les autres qui 
tindrent justise sain marcy. Ausimant, cil vj dou consel 
qui seront eslit per les meys , soent intenuz in lour moix 
tenir et alleir eis jornaies de marches quant il lour sera 
le jor devant commandeiz cest a savoir per luy un ches- 
con ou per son lueftigniant ou cas que per necessiteiz il 
mesme ny porroit chevaucher in persone. Et lîquel qui 
ensi defludrait eis dites jornaes est condampneiz por ches- 
cone faute ou bant et in la peyne de v sols a recovreir 
et leveir ausi in contenant per lo grosouthier, et a des- 
pendre per les autres qui seroent a la jornee. Ilem avons 
ordeneiz ausi por la dite justise que Ion eslise une partie 
deis sexanle ausi per meix por estre présent in la justise 
por apprendre et por consellier les gent. Et liquel deix 
sexante qui ne seroit présent in la justise a ses meix soit 
ausi inchisuz por chescone faute in la peine de xij diniers 
ausi a recouvreir per lo mode dessus dit. Item por les 
jornaes avons ordeneiz que li sexante se partent ausi per 
meyx in if ïj parties por chevauchier eis jornaes. Et li- 
quel deix sexante qui defludrait daller a la jornee per 
luy ou per on autre in luef de luy se il per necessiteiz 
ny pooit estre in persone quant il ly sera le jor devant 
botilfiez , cil est condampnez a toiles les foyes ou bant 
de iij sols a recovreir et leveir in contenant sain marcy 
per lo moJe dessus desclairiez. Et por toiles cestes pei- 
nes deveir a leveir per lo grosouthier ou non quel dessus 
nos volons que li grosouthier ou son lueftigniant in 
contenant estre commise la deflaute soit de la justise 
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on deis jornaes puisse et dege gagier un chescon def- 
falliant inconlinant dtdent son hostel sain baot de se- 
gniour. Et in toiles les choses dessus dile nos ne excep- 
tons fors que soulemant granle necessiteiz de un chescon 
évident. Et promettons por nos et por noulres succes- 
sours nos H dit friborgeys toiles les ordenances dessus 
dites per noutres seremant daltenir et mantenir contre 
tôt et accomplir et de non faire a lencontre per parole 
per fait ou per consenlemant. Doneiz lo xx e jor doumoyx 
de septembre lant m ccc Ixxxxviij , Et non obstant ceste 
ordinance nos volons que la lettre faite por leis cas atrait 
et por les grosses jornaes qui tacheront la ville démo- 
roent in Iour force K 

4 C'est-à-dire que la répartition du Conseil, en quatre quarts v 
n'est que pour les affaires ordinaires et ne dispense pas d'y as- 
sister pour les affaires majeures. Fontaine, 
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CCCXXVHU 

Serment de n'avoir recours à aucun tribunal 

étranger. 



À°13t>8. , 



Archives cantonales. - l re Coll. des lois , m 761, fol. 284. 



Johannes de la bauma petrus ejus filius et perissona 
uxor dicti johannis promiserunt et juraverunt manibus 
levatis quod ipsi por totum tempus vite sue quoscunque 
de friburgo non citabunt impedient vel molcstabunt de 
cetero per se vel per alium nec citari vel impediri facient 
quocuoque judicio canonieo vel civili nisi in judicio de 
friburgo. Si vero contrarium fecerint volunt pro perjuris 
reputari et promittunt restituere dampna sub pena sta- 
tutorum ville et sub captione eorporis et bonorum. testes 
merm. de cbamblot Richardus barbeir et matbias cosan- 
derius laudatum est xjxa die septembres , anno Ixxxxmo 

VI1J 0 . 
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CCCXXIX. 

A peu près même sujet. 

AO 1398. 



Archives cantonales. — i n Collection des lois* N° 762, 

fol. 284. 



Johannes chevaleir lanista fîlius Roleti chevaleir fabri 
dicti p pugnet confi tetur quod cum fuerit detentus per 
frihurgenses pro quibusdam injuriis factis per eum. Igi- 
tur as8ecuravit omnes de friburgo corpore et bonis et 
promittit quoscnnque de friburgo non citare vel barrare 
seu molestare faeere extra villam friburgi sed capiet ra- 
tionem a nostro scultheto et hoc jura vit Et si contrafe- 
cerit promittit restituere dampna sub pena corporis et 
bonorum Guntzinus chevaleir lanista frater ejus fidejus- 
sor et debitor sub eadem pena iaudatum est die iij no- 
vembrisannolxxxxmo viij°. Indempnitas pro dicto fratre. 
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CCCXH. 

Le comte de Savoie défend do barrer les mar- 
chandises des Fribourgeois. 

A° 1398. 

Archives cantonales. — Affaires de Savoie , N° ibb. 



Amedeus * Cornes Sabaudîe Dilectis BailHvis Vuaudf 
et Chablaisii , Vicedompno Gebennensi, Castellaniis 
Versoye Anceduni, Lulris et Viviaci et ceteris olficiariis 
nostris quibus présentes pervenerint, aut eorum locale- 
nentihus salutem. Pro parte dilectorum confederatorum 
nostrorum de Friburgo nobis extitit expositum quod tam 
ipsi de Friburgo quam eorum nuncii et factores, cum 
eorum mercandiis rébus et bonis ad instantiam non nul- 
lorum per vos aut vestrum aliquos multoliens saysiunlur 
arrestantur et barrati detinentur sine instantium informa- 
lione légitima. Unde dampna sustinent multimoda, nec 
ad patrie nostre nundinas audent propter hec more solito 
accedere et in locis nostris cum eorum mercandiis co- 
mersari. Unde nobis et subditis nostris, ac Rei publiée 
quam plurimum prejudicium verissimiliter generatur. Re- 
quisiti itaque per Illustrera Fratrem nostrum Carissimum 
Dominum Ducem Austrie, Gui non indigne cupimus 
cordialiter complacere, ad dictorum de Friburgo suppli- 
cationem humilem sibi super hiis salubriter providere. 

1 Amédée VIII, depuis élu pape, sous le nom de Félix V. 
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Cumque saysine et barratiûn es si rit régula ri ter de jure 
prohibite. Vobis et vestrum cuilibet quantum ejus sube- 
rit ofGcio, per presentis pagine tenorem districte preci- 
piendo mandamus sic observari volontés quatenus pré- 
nomma tos de Friburgo aut ipsorum aliquem, eorumque 
mercandias res et bona quecunque sint. Ad cujusvis io- 
stantiam nullo modo saisiatis barretis vel detineatîs , niai 
pro quantitate vel debito sponte confesso et recognito vel 
per litteras aut légitima documenta reperientur obligati 
Illis quibus Geret hujusmodi barratio vel saisina. Dunta- 
men propter offensionem vel casus a jure permissos pc- 
titio non fieret. Datum Annone die xvij menais maji. Anno 
Do roi ni millesimo tercentesimo nonagesimo octavo. 

P. Dnum Rel Dnorum Oddonis de Yillariis gubernat etc. 
Ybleti Capitanei Pedemontiu Jo. Dni Corgenonis Jo. de 
Contiens Cancellarii Sabaudie Girardi de Thureco , Am- 
blardi Gerbaysii Et P. Andr. Thes. Sabaud. 

R. br. port. Gus. 

De Fontapia. 
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CCCXXXI. 

Au sujet d'un attentat commis par les fils du Sei- 
gneur de Vuippens K 

A° 1393. 

Archives cantonales, — Affaires de Savoie, N° 14. 



Amedeus Cornes Sabaudie , Dilectis fidelibus, Ludo- 
\ico de Jenville domino Dy vone Bailli vo Vuaudi* Et Do- 
mino Johanni de verneto militi vicedompno nostris ge- 
bennensi, aut ipsorum loca tenentibus salutem. Pro 
parte dilectorum confederatorum et colligatorum nostro- 
rum de Friburgo fuit nobis querelose expositum quod 
Rodulphus et nicolaus de vuipens filii Domini Johannis 
de vuipens occasione prelensa quorumdam eorum bono- 
rum pênes dictos Friburgenses assertorum destitutorum 
in regressu nundinarum gebennis tenutarum novissime 
in viis publicis non nullos mercatores Friburgenses ausu 
temerario animo depredandi captivandi et occidendi. 
Cum eorum ensibus , et aliis armorura generibus agressi 
fuerunt , et eorum malum propositum ad effectum de- 
ducendi totis viribus conati eititerunt indebite et injuste 
et sine légitima causa précédente. Quod nobis displicet 
si ita sit non inmerito in inmensum. 

Cum dicti de Friburgo asserant dictis patri et Gliis se- 

« Sur le revers de cel acle , il est écrit : Die ixa inensis 
junii , anno qao supra fuerunt recepla litière Dominicales infra- 
scripte per locumtenentera Domini vicedompni civitatis gc- 
benuarum cum reverenlia que deect peraclis raandalis Domini 
tothaliter obedire modo et forma quibus in ipsis conlinctur. 
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in alîquo non teneri. Et si a dictis Friburgeosibus quic- 
quid petere intendant parati se oflerunt coram officiali- 
bus nostris , locis et more solito facere justitie comple- 
menium. Requisiti propterea existimus, tam pro parte 
illustris fratris nostri carissimi domini austrie Ducis Cui 
in omnibus nobis possibilibus complacere et merito con- 
cupimus, quam dictorum colligatorum nostrorum de 
Friburgo circa hec débite providere , quorum réquisi- 
tion! ut convenit annuentes, vobis et veslrum cuilibet 
quantum suo incombit officio harum série precipimus et 
mandamus sub nostre gratie et benevolentie obtentu qua- 
tenus informationem de predictis veridicam recipialis, et 
si prenominatos Rodulphum et nicolaum culpabiles de 
premissis inveneritis aut vobis constiterit dictos fratres 
iliis de Friburgo minas intulisse aliquales. Eo casu quam- 
primum pênes vos, reperielis , ipsos et oorum complices 
detineatis in arresto, donec de securitate opportuna eis- 
dem Friburgensibus débite providerint, et cautioncm 
ydoneam prestiterint de stando juri et cognitionem more 
solito subituri (am super premissis quam aliis quibus- 
cunque secundum formam confederationum etpactorum 
dudum inter illustres predecessores nostros et nos Co- 
mités Sabaudie ex una parte et dictos de Friburgo ex al- 
téra inhitarum , inhibeatis quod dictis fratribus et eorum 
patri sub nostre indignationis pena , amissionisque om- 
nium que sub nostro possident dominio , ne dictos de 
Friburgo via facli modo aliquo offendere realiter vel per- 
sonaliter présumant aut oflendi consentant vel faciant 
quin ymo jura sua si que contra ipsos habere prétendant, 
Coram vobis vel ubi debebunt more solito prosequantur 
justiliam super ipsis recepturi. Requirentes insuper nos- 
tri parte Keverendum in Christo patrem Dominum epis- 
copum Gebennarum consiliarium et amicum nostrum 
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carissimum inhibendo dilecto fideli consiliario nostro Do- 
mino Girardo de terniaco , ne prenominatos de vuippens 
et eorum secaces et complices pênes se hospitent vel 
retrahant , nec sibi consilium auxilium vel favorem im- 
pendant. Quinymo ab hujusmodi nephandis operibus 
facti faciant eosdem totaliter abstinere. Datum Divioni 
die xvij mensis maji Anno Domini millesimo ccc nona- 
gesimo octave. 

P. Dnum vel Dnorum « Oddon, de Villariis gubernat, 
etc. » Ybleti Capitan Pedemontium 

» Jo Dni Corgenonis 
» Jo de Conflens Canc r » Sa- 

baudie 
» Girardi de Thureco , 
» Àmblardi Gerbaisii Et 
» P. Àndreveti thes. Sabaud. » 
R. br. port. Gus. 

De Fontawà. 
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CCCXXXH. 

Ordonnance concernant le rachat des fondations 

pies. 

AQ 1308. 

t 

L'original n'existe plus. La copie que nous transcrivons se 
trouve aux archives cantonales, dans le carton coté N° 1 bis, 
sous la rubrique : législation , variétés. 

Nously advoiez, Conseil Soixante, iic et Communiiez 
de fribourg per le son de la cloche amassez ensemble, 
faysons savoir ad tous que nous pour le communaulx 
prouffit et nécessite de noslre ville et communiiez, avons 
accordablement ordonne ad perpetuelment sans corrom- 
pre, ad garder, que desores en avant nous voulons et 
ordonnons pour nous et nostres successours , que quel- 
que homme ou femme , qui desorenavant donra cens ou 
aumosnes ou anniversaires , pour dieu et pour son ame, 
soit ad religieux, eglieses, prevoyres 1 hospitaulx, con- 
frary , conception , ou aultre part , sus possessions gi- 
sons dedans nostre villes et les termines, que ly hoirs 
de celluy, qui haura donne lo dit cens ainsi pour dieu 
jusques au V e gras 2 puissent et deyvent celluy cens et 
aumosnes perpetuelment reymbre 3 et racheter des dictes 
personnes, a cuy tel cens seroit donne. Et la possession 
sus laquelle le cens seroit assis, deschargier et acquitter. 
Cest assavoir chaque xii denier de cens lausann. pour 
le pris de vingt solz lausann. Et cen en quelque partie 

* Prêtres. — 2 Degré. — 3 Racheter de redimere. 
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de lan que luy plaira. En payant aussy le cens de celle 
année en laquelle ly rachet se feroit scelon le tems qui 
seroit encourus de celluy an. En tel condition adioustee, 
que en faysant le rachet, cils qui recevroient largent 
soyent entenus de affecter le dit cens et aumosnes aultre 
part sus aultres possessions. Et ceste présente ordon- 
nance et status , nous voulons estre tenus et promettons 
de attenir jusques per nous acordablement soit rappelée. 
Donne et fait le dymenche devant feste sainct thomas 
lapostre , lan courant mil trois cens Ixxxxviij. 



CCCXXXIII. 

Au sujet de l'exemption des péages de Wangen, 
de Bleichenbach et de Herzogcnbuchsée. 



A° 1398. 



Archives cantonales. — Diplômes* N° 16. 



Wir Leupolt von gots gnaden Uerlzog ze OEsterreich 
ze Steyr ze Kernden und ze Krain Grave ze TyroL. Tun 
Kunt. Als wir unsern lieben getrewn.. dem Schultheis- 
sen..dem Haie und unsern Burgern gemeinlich unserStatt 
ze Fryburg in OEchtiande die gnad getan haben daz sy 
an unsern zôllen ze Wangen se Bleichenbach und zcHert- 
zogen Buchs zollfrey und an aile irrung mit aller irer Kauf- 
mansîchaftvaren sullen und aber dieselben zoll unsers 
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lieben getrewn Hennemans von GrQnenberg satz von 
uns si m], und m i y net der, daz im das an desselben 
seiner phantschaft schaden bringe. AIso haben wir dem 
egenanten von GrQnenberg gelobt und verhaissen was 
im an den egenanten zOllen von der von Fryburg wegen 
abgat , und schaden nemen werde des er uns kuntlich 
underweisen mag das sol er und sein erben uff unserm 
gelailt ze Prugg in Ergow haben, des Sy ouch was das 
an der summ bringen wirdet unser gelaittiute daselbs 
jerlich von unsern wegen usrichlen und betzalen sullen 1 
Doch den egenanten von Grûnenberg an iren briefen die 
Sy von uns und unsern vordern von des egenanten zolles 
wegen haben, unschedlich und an geverde. Mit urknnd 
ditz briefs. Geben ze Tann an Sampstag nach sand Ja- 
cobstag des Heiligen Zwelfbotten Nach Christs geburde 
Drutzehen hundert Jar, darnach in dem acht und 
newntzegistem jare. 

* On voit par là bien clairement que l'exemption , dont il 
s'agit , avait élé achetée par les Friboorgeois et non accordée 
gratuitement. Fontaine. 
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CCCXXXIV. 

La ville de Bûren élève diverses prétentions. 

A° 1399. 



Archives cantonales. — Affaires de la ville, 2V° 248. 



Wir der Schultheis der Rat und die Burger gemeinlich 
der Stat Bûrren , Tu n Kunt alien den die disen brief an- 
sehen oder hôrent lesen. Als wir vor ziten, elzlich an- 
sprach und vorderung hatten und meynde ze habende 
von unser gemeiner stat Bûrren wegen gegen die fûr- 
sichtigen und wisen den Schullheiss dem Rat und Bur- 
gern gemeinlich der stat friburg in œchtlande nemlich 
umb dis nachgeschriben stttgk. Des ersten daz wir spra- 
chent und vorderenten daz die von friburg vor ziten uns 
loptent ein stûr ze gebende an unser wasserbrugk ze 
Bûrren , nemlich den vierden teil , des Rosten die bruggk 
wider ze machende und daz si ouch erwerben gegen do 
ze mal unser gnediger Herschaft ze œsterich , daz die 
uns ouch ein vierteil ouch geby an dem Koslen ze stûr 
daran uns ntttz worden ist denne allein von dien von fri- 
burg drissig guldin bisleg. Denne umb zwelf phunt ste- 
bler 1 jerliches zinses so wir hatten u(T dem stûr ze 
grenchen von unser gnediger Herschaft wegen seliger 
andechtnisses von Nidouwe den selben zins die egenan- 

» Monnaie bâloise. Il en fallait 60 pour faire la valeur d'un 
florin. Fontaine. 
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ten von fribtirg uns versessen hand einlifjar ze gebende 
den versessen zins wir ouch an die von friburg vorderen. 
Denne umb vîertzig phunt stebler die unser herschaft 
Ton Kiburg schuldig was. Hutzinger, die selbi geît- 
schulde die von friburg vor ziten ûber sich nemen sol- 
tent. die selben viertzig phunt uns nu zugehorent als 
von des vorgnanten Hutzingers wegen die wir ouch an 
die von friburg vorderen, de r selben unser ansprach wir 
die egenanten von Bûrren meynen gentklich hin ze ko- 
mende und rechtes ze phlegende vor den Raten der 
egnanten stat friburg harumb wir die vorgnanten von Bûr- 
ren mit wissener sinnen , und gemeinen Rat umbethun- 
gelichen und wolbedacht, haben wir disen nachgeschri- 
benen unsern iieben und getrûwen milburgern nemlich 
niclaus guisenstein unsern schultheissen, heinrich scherp- 
pi, niquiUin wirtz und henslin Reber, umb die vorgnant 
unser ansprach und darnach umb aile die sache so wir 
gegen die egnanten von friburg haben mugen von der 
driger unser ansprach wegen untz ufT disen hûttigen 
tag vollen gewalt gegeben die selben unser ansprach mit 
gerichte oder ane gerichle vor den Raten ze friburg ze 
suchende ze vorderende und ze nemende oder sust mit 

m 

der minne ze riclitende und die egnanten von friburg 
und ir nachkoment fur uns und die unser darumb lidig 
und quit ze sprechende und ze lassende in guten trûwen 
ane aile geverde Ouch haben wir die egnanten von bûr- 
ren die egenampte unser botten unser gewissen botten 
gesetzet und geordenet zu disen sachen und loben fûr 
uns und ail unser erben und nachkomen wir die egnan- 
ten von bûrren , by unsern guten trûwen , semlich recht 
und urteil oder sust minne und slichtung so unsern bot- 
ten vorgenant, von den vorgnanten Raten ze friburg 
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erkent wirt , umb die voTgnant unser ansprach von dis- 
hin stet vesl und dangber, ze habende eweoklich, die 
von friburg iren lib und gûter niemerme darumb anze- 
sprecheode noch zebekumberende mit gerichte oder ane 
gerichte und dowider niemer ze stunde weder heimlich 
noch oflenlich noch schaflen getan werden nu oder nie- _ 
nach in guten trûven t ane aile geverde. Und dis ze Ur- 
kunde und steter vestenung so haben wir Schultheiss 
Rat und Burgere gemeinlich der stat Bûrren unser stat 
Bûrren gemeinen ingesigel gehangkt an disem brief. 
Dergegeben ist, ufîdem zechenden tag Brachot raano- 
des Des Jar do man zalt von gottes geburt Thusent 
drùhundert Nûn und nûntzig Jar. 
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cccxxxv. 

Quittance pour les prétentions de la ville de 

Buren. 



A 0 1399. 



Archives cantonales. — Affaires de la ville. Annexé au 

précédent. 



Wir niclaus guisens tein schullheiss ze bûrren, heinrich 
scherppi , Niquilly Wirtz und Hen9li Reber burger ze 
bûrren tun Kunt menglich mit disem brief. Als unser 
lieben berren der schullheiss , die Hat und burger der 
stat bûrren uns viere volien gewalt gegeben battent 
recht oder minne ze suchende und ze nemende vor den 
Râten ze friburg umb etzlich dry ansprach so gemein 
stat bûrren meynde ze habende gegen gemeiner stat fri- 
burg , als der gewalt brief der darûber gemacht ist an 
den diser brief anhanget vollenklicher geschriben stat, 
do vergechen wir die egenant von bûrren , daz uff dem 
zwelften tag dis gegenwirtig brachotz manodes des jar 
do man zalt von gotz geburte thusent drûhundert, nûn 
und nùntzig jar, von geheissens wegen unser herren 
von bûrren wir ze friburg kamen vor den Râten und na- 
mend do recht von gemeiner stat friburg umb die dry 
ansprach so die von bûrren gegen die von friburg hatlent 
als der gewaltbrief bewiset. Als verre daz die dry an- 
sprach mitrechter urteil der wir uns benûgen uns ander 
von bûrren stat, aberkent wurdent gar und gentzlich 
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von rechter und redlicher sache wegen. Harumb wir die 
egnant vier, als gewissen botto der von bûrro, von 
Krafles wegen des gewaitbriefs der uns geben ist und 
der urteilen die darumb gebend sint mit dem rechten so 
sprechen wir an stat und in namen der egnant von bûr- 
ren und iren nachkomen die egnant von friburg und ir 
nachkomen , aïs umb die dry ansprach allein lidig und 
quit mit disem brief. Das selbs ailes als do vor stat wir 
schultheiss Rat und burger gemeinlich der stat bûrren, 
besteten und vesten mit disem brief. Dis ze urkunde 
haben wir die egnant schultheiss Rat und burger von 
bQrren unser stat ingesigel gehengkt an disem brief. Der 
gegeben ist uff dem tag und in dem jar als vor stat. 
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crmxvi. 

Nouvelles garanties données par les cautions de 

la Savoie *. 



A°1399. 



Archives cantonales. — Affaires de la ville* N<> 248. 



Nos Rodulphus Cornes et Do m in us Gruyerie.. Rodul- 
phns Dominus de Langino milites et Petrus de Langino 
Dominus de Verdes Domicellus Notum facimus universis 
quod Cum viri discret] Scuitetus Consules et Communi- 
tas de Friburgo Lausannensis diocesis nos dudum mo- 
nuerint et débite requisierint super hostagiis per nos 
tenendis friburgi videlicet pro adliberatione et acquita- 
tione basilee fiendis cujusdam debiti quater mille et quin- 
quaginta florenorum in quo dicti de Friburgo pro et ex 
parte illustris et magnifici principis Domini amedei Sa- 
baudie Comitis Domini nostri metuendissimi tenentur 
obligali 2 , pro qua quidem florenorum acquitatione in 
manibus dictorura friburgensium sumus fldejussores 
et obsides efficaciter obligali prout in Iitteris inde con- 
fectis latins continetur. Cumque dicti de friburgo preci- 
bus prefati Domini nostri , dicta hostagia prorogaverint 
ad hioc usque ad festum assumptionis béate marie vir- 

* Hist. cant., l™p., chap. VI, page 176. — ' Cet emprunt 
s'était fait en 1387. On en peut voir les actes sous cette date. 

Fontaine. 
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ginis , proxime exclusive venturum. Volumus ergo et 
concedimus per présentes quod dicta obsidum proroga- 
tio dictis de friburgo vel suis successoribus nullum pos- 
sit vel debeat imposterum sustinere prejudicium vel gra- 
vamen Cum ipsa prorogatio ex nostra libéra processerit 
voluntate. Promittentes igitur nos prenominati omnes ju- 
ramentis nostris ad sancta dei evangelia corporaliter 
prestitis et per fidem corponim nostrorum nisi dicti de 
friburgo infra dictum terminum basilee super debito pre- 
dicto diclorum quater mille et quinquaginta florenorum 
ac censibus inde debitis et suis dependentibus universis 
fuerint liberati et extracti, nos ex nunc pro ex tune apud 
dictum friburgum per nos vel per alios ydoneos prout 
requisiti sumus sine aliqua alia requisitione fîenda perso- 
naliter presentare et ibidem tenere hostagia fideliter et 
servare omnibus modis et formis quibus ad presens re- 
quisiti sumus, nec inde recedere vel a diclis hostagiis 
desistere quovismodo donec et quousque dicti de fribur- 
go super debito predicto quater mille et quinquaginta 
florenorum et suis dependentibus universis fuerint libe- 
rali pariter et extracli. Si vero imposterum prefali fri- 
burgenses , ad requisitionem prefati Domini noslri Co- 
mitis, vel alterius cujuscunque termini solutionis pre- 
dicti debiti principalis diclorum quater mille et quinqua- 
ginta florenorum , ultra festum assumptionis béate ma- 
rie virginis proxime venturum aliqualiter et in aliquo 
prorogarent, quod absit, eocasu contingente volumus et 
concedimus pro nobis et nostris quibus supra , nos fide- 
jussores et obsides predicti per présentes quod ipsa ter- 
mini prorogatio vel hostagiorum relaxatio si forte easdem 
facerint nullatenus nobis vel nostris proGcere vel prodesse 
possint vel debeant quovismodo Quio nichilominus te- 
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neamur juramentis fide et stipulatione nostris quibus 
supra obligati ad dicta hostagia servanda et tenenda om- 
nibus modis et formis quibus superius enarratur usque 
ad inlegram et perfectara solutionem et aquittationem 
quanlitatum predictarum ac omnium premissorum dictis 
prorogatione et relaxalione, si easdem facere contingat, 
aut cootradictione aliqua , non obstantibus ullo modo. 
Datum sub sigillis nostris propriis in testimonium et ro- 
bur firmum omnium premissorum presenlibus appositîs 
Décima quinta die mensis septembris Anno Domiui 
milles. ccc° nonagesimo nono. 
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CCCXXXVII, 

Première procédure instruite contre quelques 
Fribourgeois , accusés d'hérésie t. 

A° 1399. 



Archives cantonales. — Affaires ecclésiastiques, N° 13 2 . 



In nomine sancte et individue trinitatis patris et Glii et 
spiritus sancti. Amen. 

In quadam causa cujusdam Inquisitionis faclum fidei 
tangentis vertente coram nobis fratre Umberte Franconig 
ordinis fratrum predicatornm diocesis lausan. Inquisitore 
heretice pravitatis et fratro Vuillermo de Vuonflens or- 
dinis fratrum minorum guardiano conventus fratrum mi- 
no ru m lausan. commissariis per reverendum in christo 
patrem et dominum nostrum Guilliermum de Menthonay 
miseratione divina lausanensem episcopum specialiter ad 
hoc deputatis. Cujus commissarius ténor noscitur esse 
talis Guilliermus miseratione divina episcopus lausan. 
venerabilibus viris fratribus Humberto Franconig ma- 
gistri in theologia ordinis fratrum predicatorum Inquisi- 
toris heretice pravitatis, Willermo de Wuonflens guar- 
diano fratrum minorum in Lausan. ac domino Aymoni 
de Tanungio licenciato in legibus Officiali curie Lausan. 

* Hist. cant. l rc p., chap. VIII , pages 178 et suiv. Une se- 
conde enquête, plus sérieuse, eut lieu 30 ans plus tard. Ibid. 
page 260. - > Ce document a 268 lignes d'une bonne écri- 
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salutem et sinceram in domino caritatem , pontificalem 
dignitatem pro subditorum salubri regimine divinitus in- 
stitutam débet solertiam habere vigilem et diligentiam 
efficacem ut evellat noxia et plan Let lion es la mutet | ira va 
in directa et aspera in vias planas. 

Sane pro parte dilectorum Sculteti consulum et totius 
communitatis Friburgi nobis extitit expositum , aliquos 
ipsorum cumburgensium de crimine heresis per nonnul- 

lure. Chaque ligne a 20 pouces de longueur et contient en 
moyenne 25 mots. Il est écrit sur quatre peaux de parchemin, 
reliées ensemble par un beau cordon de soie verte, détails de 
forme , qui se trouvent consignés arec d'autres à la fin de 
l'acte. Les notaires rédacteurs, Girardus de Alpibus et Petrus 
Cudrifin, y ont apposé deux fois leurs signatures, une fois au 
pied avec paraphe, et une première fois, le premier, au bas de la 
première feuille, le second, en téle de la deuxième feuilletés 
deux sceaux sont bien conservés : celui de l'officiante de Lau- 
sanne est en cire verte, l'autre, ovale et un peu plus petit, est 
en cire rouge. On y voit dans une niche une femme tenant un 
sceptre ou une palme. La légende est indéchiffrable. 

Une main inconnue et plus récente a tracé sur la marge de 
droite des notes , qui devaient sans doute servir de guide dans 
cette masse compacte de lignes serrées et de répétitions , en 
établissant des rubriques. Ainsi en téte de la première feuille 
se trouve la liste des inquisiteurs. Suivent les rubriques sui- 
vantes à côté des passages auxquels elles se rapportent : Inqui- 
t sitio 1399 13 decembris. Persona? de quibus quœsitum est. 
Subjeclum prsecipuum iuquisitionis. Spéciales articuli. Indul- 
gendi potestas. Dedicationes Ecclesiarum et peregrinationes. 
Invocatio sanctorum. Dies fesli. Purgatorium. Oratio pro de- 
fuuctis. Oblationes eteleemosin®. Aqua benedicta. Confessio 
peccatorum. Cœmeteria. Copula carnalisin matrimonio. Jura- 
menta varia. jEtas ordinandorum. De haereticorum copia. Lo- 
cus iuquisitionis. Testes ad hanc citati. Ju?jurandum testium. 
TVunenwyl , olim Marchia frib. et hem. Interminatio facta 
reis in re sua , ceu testibus in aliéna. Jacobus de Praroman. 

Seconde feuille. Franciscus Buchillon. Berchinus de Mu- 
reto. Agncleta uxor Denslini Ferwer. Jaqueta Mossua. Mar- 
garetba relicta Jacobi, etc. 

10 
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los eorutn vicinos alegatos esse ioculpatos et cum ipsi 
sint et fuerint omnibus femporibus retroactis fidèles ca- 
iholici et mandatis ecclesie semper obedientes , nolentes 
inter ipsos aliquem suspectum in tain nephandi (sic) cri- 
mine remanere absque correctione ecclesie , nobis sup- 
plicaverunt quatenus de remedio super hoc providere 
curaremus opportuno. Nos igitur de vestra scientia 1 et 

Troisième feuille. Suite des noms des prévenus. Personae 
ob infirrailatein non comparantes. Inquisitoris mandatum ber« 
neusibus Vta decerabris 1399. Liltera Bernatum Postridie D. 
Nicolai. Infîrmi. Sententia. 

Quatrième feuille. 23 dec. 1309. Testes. 

L'inscription du titre en dehors porte : Inquisitions et or- 
donnances faictes contre certains personaiges de frybourg par 
les commis de levesque de Lausanne pour certains articles 
concernant la foy chreslienne. 23 dec. 1399. 

Ce titre est peut-Ctre le plus colossal de tous ceux déposés 
aux archives. Les rédacteurs , pénétrés sans doute de son im- 
portance , y ont prodigué et répété jusqu'à satiété les for- 
mules et minuties notariales. Une même phrase , assez longue, 
est reproduite jusqu'à 29 fois. Les savants ont reculé devant 
cette prolixité effrayante. Le chancelier Techtermann n'a pas 
eu le courage de transcrire une pièce si volumineuse. Il s'est 
borné à en faire un extrait en allemand, qu'il est impossible 
d'appeler une traduction, et Mr. le chanoine Fontaine, cet 
intrépide et infatigable piocheur , s'est également contenté de 
transcrire l'extrait de Techtermann. 

Nous avons cru qu'il était du devoir de l'éditeur d'un re- 
cueil diplomatique , de mettre au jour ce curieux original tout 
entier, sans en rien omettre. Toutefois, pour en faciliter la lec- 
ture et l'intelligence , pour munir le curieux d'une espèce de 
fil d'Ariane , qui ne permît, pas de s'égarer dans ce dédale de 
phrases tant de fois répétées sans interruption , nous nous 
sommes permis quelques licences : 1° Nous avons distingué 
les grands points de repos par des alinéas ; 2° Nous avons 
suivi pour les noms propres l'usage des majuscules, et nous 
les avons supprimées là où elles nous ont paru inutiles ; 3° 
Nous avons mis toutes les citations en italique. Nous espé- 
rons que le lecteur nous saura gré de ces petits changements 
qui éclaircissent le texte, sans en altérer l'originalité. 

1 Sens présumé d'une abréviation douteuse. 
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probitate confidentes inquisitionem condempnationem et 
absolutionem juxta canonicas senciones et omnia que ad 
hocrequiruntur vobis vel duobus vestrorum committimus 
faciendum. Datum Lausanne sub sigillo nostro die xxviij 
mensis novembris anno domini millesimo trecentesîmo 
nonagesimo nono formata per nos Inquisitorem et com- 
missarios predictos Inquisitione cujus tenor sequitur et 
est talis. 

Anno domini millesimo trecentesîmo nonagesimo nono 
die mercurii tertia hujus mensis decembris sequitur in- 
quisitio et inquisitionis processus qui fit et fieri inlendi- 
tur apud Friburgum diocesis laus. ex officio inquisitoris 
heretice pravitatis et venerendi in christo patris et domi- 
ni nostri domini Guillermi de Menthonay miseratione 
divina laus. episcopi per nos fratrem Humbertum Fran- 
çonis ordinis fratrum predicatorum inquisitorem in dio- 
cesi laus. heretice pravitatis per sanctam sedem aposto- 
licam specialiter deputatum et fratrem Wuilliermum de 
Wuoflens ordinis fratrum minorum guardianum fratrem 
minorum convenlus laus. commissarios ad predictum 
dom. episcopum specialiter deputatos de et super delîc- 
tis infrascriplis factum fîdei orthodoxe tangentibus contra 
et adversus personas infrascriptas. 

Et primo vidclicct contra Jacobum de Praromant, 
Franciscum Buchillon , Berschinum de Mureto , Agne- 
lettam uxorem Hensillini Ferwer, Jaquettam Mossuaz, 
Margaretam relictam Jacobi Degen, Conte3sonam filiam 
quondam Roleti Sibillion, Wibertum Mossuz, Merme> 
tum ejus uxorem , Mermetum Chastêl antenatum, Cathe- 
rinam ûliam Jacobi Degen quondam , Jecklinum de Al- 
terswille, Willinum Mossuz, Jacquillinum de Praro- 
mant, Mermetum Chastel juniorera , Amphelisiam uxo- 
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rem Clevioi Ferwer, Hermannum Tuchscherrer, panni- 
tonsorem, Johannem de Praromant, Heinricum Wertzo, 
Ychani Rubina , Aleiiam ejus filiam , Mermetam de 
Willere , Theobaldam uxorem Mermeti Chastel junioris, 
Agnelettam Mossuaz, Roletum ejus filium , Hein9illinum 
Ferwer, dictam Weberra textricem telarum , Peterman- 
dum Mossuz sutorem , Anguillam ejus uxorem , Cathe- 
rinam uxorem Francisci Buchillon , Àlexiam uxorem 
Willini Mossuz , Jacquetam anciliam Johannodi Mossuz 
quondam, Alexiam uxorem Niquillini Zerlinden, Mar- 
geretam Studerra, Claram uxorem Ullini Reif, Johan- 
nitam Studerra , uxorem dicli Buocher , Hansonum 
Studer, Johannem Studer, Jaeobum Studer, Hensilli- 
num Henwestten, Willioum Studer, Trinam uxorem 
Jecklini de Altersville ejus fiiias Petram de Hertenwile, 
Niquillinum filium Willini de Praromant, Claram uxo- 
rem Berchini de Mureto , Elsam ejus filiam, Hensilinum 
Kursener de Praromant, Pelfipariam uxorem Cuntzini 
Stranlz , Hensilinum filium Janini Bindo , Elsinam 
Mossuaz et Petrura ejus filium 1 , ac omnes et sin- 
gulas personas ulriusque sexus , qui de infrascriptis 
criminibus et erroribus poterunt quomodolibet cul- 
pabiles reperiri. Et fit predicta inquisitio ex mero offi- 
cio supradicto absque denunciatione alicujus , fama pu. 
blica referente , Tactique notorietate suggerente , que 
nu lia possunt tergiversatione eelari. In primis in eo et 
super eo quod in dicta villa Friburgi sunt alique persone 
utriusque sexus déviantes a fide orthodoxa et tenentes 
errores hereticam pravitatem inducentes sectamque pri- 
vatim et occulte déviantes a veritate fidei calholice fa- 

1 L'orthographe de ces noms, dans l'histoire cantonale, 
doit être rectifiée sur cette liste. 
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ciunt et acthenus retroactis lemporibus fecerunt et ita se 
habet vox et Tarna publica communiter et publiée in villis 
Friburgi et de Berno et aliis locis circumvicinis intor co- 
ram notos et vicinos. Item in eo et super eo quod in 
dicta villa Friburgi suntnonnulle persone utriusquesexus, 
que temjerunt et adhuc tenent, crediderunt et adhuc cre- 
dunt, reputaverunt et adhuc reputant perfinaciter vel 
aliter maie scienter vel ignoranter articulos infrascriptos 
incipientes. 

Primo non credunt item vel aliquem ex ipsis esse ve- 
rum vel veros queque tenent et reputant tenuerunt et 
reputaverunt ceteras personas dictos articulos non cre- 
dentes maie et erronice tenere. Et quod illi qui dictos 
articulos infrascriptos vel aliquem ex ipsis reputant esse 
verum vel veros sunt in via salvationis et recte credendi. 
Et ita se habet vox et fama publica communiter et pu- 
bliée in dictis villis Friburgi et de Berno ac aliis locis 
circumvicinis inter eorum notos et vicinos. Item quod in 
dicta villa Friburgi sunt nonnulle persone que dictas 
personas dictos articulos pertinaciter credentes recipiunt 
et receptant receperunt et retroactis temporibus recep- 
tarunt in eorum domibus seu habitationibus eisque auxi- 
lium consilium vel favorem impendunt et retroactis tem- 
poribus impenderunt, quodque dictis personis dictos ar- 
ticulos credentes credunt et eorum openionibus (sic) seu 
doctrinis et ita se habet vox et fama publica in dictis 
villis Friburgi et de Berno ac in locis circumvicinis inter 
eorum notos et vicinos. Item quod dicte persone dictos 
articulos infrascriptos credentes fuerunt et sunt baptizate 
fidemque catholicam per sanclam baptismatis undam as- 
sumpserunt et eliam ea post per certa tempora tenue- 
runt et in ea conversati fuerunt cum ceteris christianis 
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conûtendo et penitentias eis injunclas faciendo eukaris- 
tiam recipicndo et cetera faciendo que verus christianus 
débet et facere tenetur. Et ita se habet vox et faraa. 
Item quod premissa omnia et singula sunt notoria et ma- 
nifesta et do ipsis et ipsorum quolibet est publica vox et 
fama. Item quod dicti articuli incipientes : Primo non 
credunt eliam infrascripti sunt falsi erronei et contra fi- 
dem catholicam et a via fidei catholiee déviantes , eidem- 
quo contrarientes hereticamque pravitatem ihducentes, 
aliqui maie sonantes quodque pertinaciter tenentes et 
credentes dictos arliculos infrascriptos sint heretici et 
pro herelicis reputandi et quantum in eis est religionem 
christianam couantur suo pusse minuere , destruere et 
etiam annihilare. 

Secuntur articuli de quibus in suprascriptis articulis 
proxirae flt menlio. 

Primo non credunt quod papa vel episcopi seu etiam 
predicatores possint dare cuiqam aliquas indulgentias 
vel remissiones peccatorum et asserunt se taies non ha- 
bere poteslatera et quod indulgentie et predonationes 
nulle sunt. 

Secundo tenent de dedicalionibus ecclesiarum quod 
taies dedicationes nullius sunt valons vel efficacie et quod 
ob honorem dei genitricis marie vel quorumcumque 
aliorum sanct'orum nulle fieri debeant peregrinationes et 
quod taies peregrinationes nulle sunt. 

Tertio tenent et dicunt quod nulle orationes vel re- 
queste Oeri debeant béate marie vel céleris sanctis con- 
cludendo quod sancti qui in celis sunt in tanta letitia 
sunt, quod tanta bona habeant quod orationes nostras 
exaudire nequeunt et quod deum pro nobis non precan- 
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tur et sic dicunt quod oratio béate marie que dicitur 
Ave Maria remaneat non dicenda. 

Quarto non credunt in quibuscunque miraculis factis 
super terram vel que fîunt per sanctorum intercessionem 
vel eliam inrcliquiis eorumdera existentibus super terram. 

Quinto tenent quod operari omnibus diebus festivis 
excepto die dominicali et diebus duodecim apostolorum 
non sit peccatum. 

Sexto tenent quod tantum sunt due vie in alio mundo, 
videlicet via paradisi et via infernalis, ex quo dicunt quod 
cum persona moritur incontinenti anima ejus vadit pa- 
radisum vel infernum et sic concludunt quod nullum sit 
purgatorium. 

Unde septimo concludunt corrolarie quod omnes obla- 
tiones , orationes , misse et omne bonum que et quod 
fiunt pro remedio animarum ab hoc seculo migratarum 
nullius sint efficacie .vel valoris et quod talia animabus 
nil prosunt. 

Unde octavo concludunt quod taies oblaliones et elee- 
mosinas prcsbiteri et persone ecclesiaslice invenerunt et 
imposuerunt pre nimia avaritia et non pro remedio et 
salute animarum. 

Nono dicunt et tenent quod aqua benedicla que fit in 
ecçlesia non potest delere peccata venialia. 

Decimo dicunt quod confitentur peccata sua alter al- 
teri etdant penitentias pro peccatis suis et exhibent inter 
se alter alteri ne articulos suos confiteantur nec creden- 
tiam eorum ceteris presbiteris nostris révèlent sed quod 
taceant articulos inconfes*os. 

Undecimo dicunt quod quum unus ipsorum moritur 
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tanttim voluntaric vellet sepeliri in campis sicut in cimis- 
terio. 

Puodecimo tenent et dicunt quod carnalis copula in 
sacro malrimonio nunquam potest fieri sine peccato nisi 
fructus generetur. 

Tertio decimo dicunt et tenent quod vocando nomen 
dei invane sit peccatum mortale. 

Quarto decimo dicunt de ordinationibus presbitero- 
rum 8uorum quod non debent ordinari nisi sint etatis 
triginta quatuor annorum. 

Ultimo dicunt quod ipsi h ère t ici multum prosecuntur 
a céleris christianis et quod si tanta copia esset ipsorum 
sicut de aliis persecutoribus suis ipsi vellent inducere et 
advisare eos quod fuies et credentia eorum recta est et 
justa. ' 

Citatis nostra auctoritate coram nobis apud Friburgum 
in domo habitationis Perrodi de domino desiderio 1 vide- " 
licet Hensilino de Duens advocato Friburgi Hensilino 
Velga antenato Hensilino de Sestingen 2 domicellis Ja- 
queto Lombart Johanne de Curselmuot et Johanne Cor- 
derii burgensibus dicti Friburgi, ad certas diem et horam 
in dicta citalione comprehensis ad probationem articulo- 
rum judicialium dicte inquisitionis supradictorum perhi- 
bituris sua teslimonia veritatis. Ipsis igitur die et hora 
in ipsa citatione comprehensis comparent coram nobis 
commissariis audilis. Dictis citatis (sic) juraverunt supra 
sancta dei evangelia per ipsas et ipsorum quemlibet cor- 
poraliter tacta, dicere et deponere omnimodam veritatem 
quam sciunt super facto die l or u m articulorum nichil falsi- 

« Domdidier. — « Tccbtermann a déjà remarqué qu'il 
fallait écrire Scfliugen , nom d'une famille fribourgeoise cmj- 
gree à Berne, dés le li ,ne siècle. 
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tatis immiscera , deposuerunt quod îpsi et ipsorum qui- 
libet eorum mediante juramento supradicto separatim 
singulariler singuli examinati proul infra. 

Et primo super primo secundo et tertio articulis quo- 
rum primus incipit : primum et dixerint se tantum scire 
quod ipsi fuerunt présentes , audientes et intelligentes 
apud villagium de Wunenwile marchiam communem in- 
ter dictos de Friburgo et de Berno quod ludovicus de 
Festingen (sic) scultetus de Berno p resenti bu s infra 
scriptis de Berno videltcet Johanne Phister Johanne de 
Mulleiron , Petro Balmer , Petro Halmer , Petro de Hu- 
renberg ■ et dicto Subinger. Dixit dicto sculteto de Fri- 
burgo presentibus proxime prenominatis de Friburgo 
quod persone supra in dicta inquisitione nominale erant 
tam per nonnullos in Berno heretîcos receptos, quam 
per dictum predicaotem conversum de heresia accusate 
et déviantes a fide catholica credentes tenentes et pro 
veris reputantes omnes vel aliquos articulos in dicta in- 
quisitione contentos incipientes : primo non credunt 
usque uitimo dicunt inclusive et nomma diclarum perso- 
narum accusatarum una cum dictis articulis eidem scul- 
teto de Friburgo, prefatus scultetus de Berno tradidit in 
scriptis citatis eliam per nos inquisitores et commissarios 
predictos coram nobis apud Friburgum in domo consu- 
lum in stupa dicte domus ad diem quartam hujus m ru- 
sis ad certam horam in noslra citatione descriptam dictis 
Jacob» de Praroman, Francisco Buchiilon, Berchino de 
Mureto, Agneletta uxor 2 Hensillini Ferwer, Jaquetta 2 
Mossua et relicla 2 Jacobi Degen super predicta inqui- 
sitione responsuris et sua perhibituris testimonia vila- 

1 Techlermann paraît avoir écrit ce nom , d'une manière 
plus correcte, dans son extrait. — 2 Datifs manques. 
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lis fsic) ut in dicta citatione a nobis emanata débite cxce- 
cuta io actis inserta latius continetur. 

Dictis die et hora in dicta citatione comprehensis com- 
paruerunt coram nobis dicti citati qui singulariter singuli 
jurati et per nos una cum notariis et scribis nostris infra 
scriptis separatim examinati imposita eisdem et cuilibet 
ipsorum per scultetum Friburgi ibidem presentem pena 
amissionis bon or uni etcorporis casu quo ipsi falsum dice- 
rent vel veritalem supprimèrent super interrogationibus 
per nos eisdem Gendis deposuerunt ut infra describetur. 

Et primo Jacobus de Praromant tanquam principalis 
in facto suo et ut teslis in alieno interrogatus et diligen- 
ter examinâtes super primo secundo tertio quarto et 
quinto arliculis dicte inquisitionis, quorum primus inci- 
pit In Primis in eo et super eo quod in dicta villa fri- 
burgi et dixerit juramento suo se nichil scire. 

Item interrogatus super sexto articulo dicte inquisi- 
tionis incipiente : Item quod dicti articuli incipientes etc. 
dixerit ipsum juramento suo esse verum. 

Item interrogatus singulariter et sigillatim super aliis 
articulis in dicta inquisitione contenlis per prefatum scul- 
tetum de Berno prefato sculteto Friburgi traditis inci- 
pieniibus : Primo non credunt etc. Et primo super primo 
dixerit juramento suo firmiter credere quod papa epis- 
copi et predicatores possunt dare indulgentias et remis- 
siones peccatorum. Interrogatus an unquam crediderit 
contrarium dixit quod non. Interrogatus an sciât vel 
unquam sciverit aliquem qui credat vel alias crediderit 
contrarium dixit suo juramento quod non. Interrogatus 
an sciât vel unquam sciverit aliquem qui predicet vel 
predicaverit palam vel occulte contrarium dixit juramen- 
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to suo quod non. Interrogatus an alicui audiverit dici de 
aliquo qui credat vel alias crediderit predicet aut alias 
unquam predicaverit contrarium dixit juraraento suo 
quod non. Interrogatus a quo tempore isti qui contra- 
rium predicant non fuerunt apud Friburgum dixit jura- 
mento suo quod nescit quia nunquam viJit ipsos nec 
noscit. Interrogatus in cujus domo ipsi contrarium cre- 
dentés habitant , quando veniunt , dixit ut supra quod 
nescit. Interrogatus an alicui audiverit dici in qua domo 
ipsi conversantur et cum quibus respondit juramento suo 
quod non. 

Interrogatus super secundo articulo qui incipit : se- 
cundo tenent de dedicationibus ccclesiarum etc. dixit jura- 
mento suo firmiter credere quod taies dedicationes ec- 
clesiarum et peregrinationesad laudem et honorem béate 
Marie virginis et omnium sanctorum et sanctarum sunt 
bone et vallidead salutem animarum. Interrogatus dili- 
genter singulis interrogation! il.» us eidem factis prout supra 
in precedenti articulo respondit juramento suo ut supra 

Item interrogatus super tertio articulo qui incipit : ter- 
tio tenent et dicunt quod nulle orationcs vel requestc etc. 
dixit juramento suo lirmiler credere quod orationes et 
requeste que fiunt gloriose virgini Marie et sanctis pro- 
sunt oralionibus et quod beata virgo Maria et sancti in- 
tercedunt pro christianis ipsos orantes 2 . Et quod oralio 
béate Marie que dicitur Ace Maria débet dici ad laudem 
ipsius béate Marie et salutem animarum. Interrogatus di- 
Jigenter singulis interrogationibus eidem factis prout su- 
pra fuit interrogatus super primo articulo respondit ju- 
ramento suo ut supra. 

1 Cette formule est répétée maintes fois daus l'acte. — 
2 Oranlibus ? 
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Item interrogatus super quarto articulo qui incipit : 
quarto non credunt in quibuscunque miraculis etc. dixit 
juramento suo firmiter credere quod deus per iuterces- 
sionem sanctorum suorum miracula super terram facitet 
etiaro crédit reliquiis sanctorum existentibus super ter- 
ram. Interrogatus diligenter singulis ioterrogationibus 
eidem faclis prout supra fuit interrogatus super primo 
articulo respondit jurameuto suo ut supra. 

Item idem interrogatus super quinto articulo qui inci- 
pit : quinto tenent quod operari etc. dixit juramento suo 
firmiter credere quod operari diebus festivis a sancta 
matre ecclesia ordinatis et prcceptis sit peccatum. Inter- 
rogatus diligenter singulis interrogationibus prout supra 
fuit interrogatus super primo articulo eidem factis res- 
pondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super sexto articulo qui incipit : 
texto tenent quod sunt tantum due vie etc. dixerit jura- 
mento suo firmiter et sine dubio credere quod sunt très 
vie videlicet : via paradisi via infernalis et via purgatorii 
pro peccatis purgandis. Interrogatus diligenter singulis 
interrogationibus eidem faclis prout supra interrogatus 
fuit super primo articulo respondit juramento suo prout 
supra. 

Item idem interrogatus super septimo articulo inci- 
pienle : Unde septimo concludunt etc. dixerit juramento 
suo firmiter credere et tenere quod omnes oblationes, 
orationes , mise , et omnia bona que fiunt pro remedio 
animarum prosunt animabus quod frustra fièrent tanta 
bona pro remedio animarum nisi prodessent. Interroga- 
tus diligenter prout supra fuit interrogatus super primo 
articulo singulis interrogationibus eidem factis respondit 
juramento suo ut supra. 
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Item idem interrogatus super octavo articulo qui inci- 
pit : unde octavo conctudunt quod taies elc dixerit jura- 
mento suo prout supra dixit et respondit ad septimum et 
quod non crédit quod persone ecclesiaslice invenerunt 
oblationes faciendas p<*r avaritiam ; crédit ordinatum 
fuisse per sanctam matrem ecclesiam pro remedio et sa- 
lute a ni ma ru m. Inlerrogatus diligenter prout supra fuit 
interrogatus super primo articulo singulis interrogation!- 
bus eidem factis respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super nono articulo qui inci- 
pit : nono dicunt et tenent quod aqua benedicta etc. di- 
xerit juramento suo devotionem habere ad aquam bene- 
dictam et crédit quod aqua benedicta delet peccata venia- 
lia. Interrogatus diligenter prout supra fuit interrogatus 
super primo articulo singulis interrogationibus eidem factis 
respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super decimo articulo dictorum 
articulorum quorum primus incipit : primo non creduni 
etc. qui decimus incipit : decimo dicunt quod confitentur 
peccata etc. dixerit juramento suo de contentis in dicto 
articulo nichil scire. Interrogatus diligenter prout supra 
fuit interrogatus super primo articulo singulis interroga- 
tionibus eidem factis respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super undecimo articulo qui 
incipit : undecimo dicunt quod quum etc. dixerit jura- 
mento suo nichil scire de contentis in eo sed prediligit 
sepeliri in terra benedicta quam alibi. Interrogatus dili- 
genter prout supra fuit interrogatus super primo articulo 
singulis interrogationibus eidem factis respondit jura- 
mento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super duodecimo articulo arti- 
culorum predictorum qui incipit : duodecimo tenent et 
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dicunt quod carnalis copula etc. dixit juramento suo cre- 
dere posse absque peccato cohabitare cum uxore sua. 
Interrogatus diligenter prout supra fuit interrogatus su- 
per primo articulo singulis interrogationibus eidem factis 
respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super tertio decimo articulo 
qui incipit : dicunt et tenent quod vocando etc. dixit jura- 
mento suo quod esset multum damnosum animabus 
vocantium, si esset peccatum mortale nominare nomen 
Dei , nec crédit esse peccatum mortale du m tantum non 
fit ex proposito. Interrogatus diligenter prout supra fuit 
interrogatus super primo articulo singulis interrogationi- 
bus eidem factis respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super quarto decimo articulo 
qui incipit : quarto decimo dicunt de ordinationibus elc. 
dixit juramento suo de contentis in dicto articulo nichil 
scire credens quod illi qui babent potestatem ordiriandi 
presbiteros débite ordinant. Interrogatus diligenter prout 
supra fuit interrogatus super primo articulo singulis in- 
terrogationibus eidem factis respondit juramento suo ut 
supra. 

Item idem interrogatus super decimo quinto ultimo 
dictorum articulomm qui incipit : ultimo dicunt quod 
ipsi herelici etc. dixit juramento suo de contentis in dicto 
articulo nicbil scire. Interrogatus diligenter prout supra 
fuit interrogatus super primo articulo singulis interroga- 
tionibus eidem factis respondit juramento suo ut supra. 

Item franciscus buchillon burgensis friburgi tanquam 
principalis in facto suo et ut testis in alieno juratus in- 
terrogatus et diligenter examinatus super primo secundo 
tertio quarto et quinto arliculis dicte inquisitionis quo- 
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rum primus incipit : In primis in eo et super eo quod in 
dicta villa Frxburgi etc. dixit jurameoto suo se nichil 
scire. 

Item idem interrogatus super sexto articule- dicte in- 
quisitionis incipiente : Item quod dicti articuli incipientes 
etc. dixit juramento suo ipsum articulum esse verum. 

Item interrogatus singulariter et sigillatim super aliis 
articulis in dicta inquisitione contentis per preratum scul- 
tetum de Berno prefato sculteto Friburgi traditis incipien- 
tibus : primo non credunt etc. Et primo super primo di- 
xit juramento suo (li miter credere quod papa episcopi et 
prédicatores possunt dare indulgentias et remissiones 
peccatorum. Interrogatus an sciât aut unquam sciverit 
aliquem qui credat vel alias crediderit dixit juramento 
suo quod non. Interrogatus an sciât vel unquam sciverit 
aliquem qui predicet vel predicaverit palam vel occulte 
contrarium dixit juramento suo quod non. Interrogatus 
a quo tempore quando veniunt dixit ut supra quod nescit. 

Interrogatus an alicui audivit dici in qua domo ipsi 
conversantur et cumquibus, respondit juramento suo 
quod non. 

Interrogatus super secundo articulo qui incipit : se- 
cundo tenent de dedicationibus ecclesiarum etc. dixit ju- 
ramento firmiter credere quod taies dedicationes eccle- 
siarum et peregrinationes ad laudem et honorem béate 
Marie virginis et omnium sanctorum et sanctarum sunt 
bone et valide ad salutem animarum. Interrogatus dili- 
genter prout supra singulis interrogationibus eidera fac- 
tis respondit juramento suo ut supra. 

Item interrogatus super tertio articulo qui incipit : ter- 
tio tenent et 'dicunt quod nulle orationes vel requeste etc. 
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dixit juramento suo firraiter credere quod orationes et 
requeste que fîiint gloriose virgini Marie et sanclis pro- 
sunt orantibus et quod beata virgo Maria et sancti inter- 
cedunt ipso christiania ipsos orantes (sic) K Et quod ora- 
tio béate Marie que dicitur Ave Maria débet dici ad lau- 
dem ipsius béate Marie virginis et salutem animarum. 
Inlerrogatus diligenler singulis orationibus eidem factis 
prout supra fuit inlerrogatus super primo articulo res- 
pondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super quarto articulo qui inci- 
pit : quarto non credunt in quibuscunque miraculis etc. 
dixit juramento suo firmiter credere quod deus per in- 
tercessionem sanctorum suorum miracula super terram 
facit et etiam crédit reliquiis sanctorum existentibus super 
terram. Interrogatus diligenter singulis interrogationibus 
eidem factis prout supra fuit interrogatus super primo 
articulo respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super quinlo articulo qui încî- 
pit : quinto tenent quod operari etc. dixerit juramento 
suo firmiter credere quod operari diebus festivis a sancta 
maire ecclesia ordinatis et preceptis sit peccatum. Inter- 
rogatus diligenter singulis interrogationibus ut supra su- 
per primo articulo eidem factis respondit juramento suo 
ut supra. 

Item idem inlerrogalus super sexto articulo qui inci- 
pit : sexto tenent quod tpntum sunt due vie etc. dixerit 
juramento suo firmiter et sine dubio credere quod sunt 
très vie videlicet via paradisi , via infernalis et via purga- 
torii pro peccatis purgandis. Interrogatus diligenter sin- 
gulis interrogationibus eidem factis prout supra fuit in- 
terrogatus super primo articulo respondit juramento suo 
prout supra. 

* Voyez note 2, page 155. 
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Item idem interrogatus super seplimo articulo inci- 
pienle : unde septimo concludunt etc. dixcrit juramento 
suo firmiter credere et tenere quod omnes oblationes, 
orationes mise et omnia bona que fiunt pro remedio ani- 
marum prosunt animabus et quod frustra fièrent lanta 
bona pro remedio animarum nisi prodessent. Interrogatus 
diligenter prout supra fuit interrogatus super primo ar- 
ticulo singulis interrogationibus eidem faclis respondit 
juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super octavo articulo, qui in- 
cipit : unde octavo concludunt quod taies etc. dixcrit 
juramento suo prout supra dixit et respondit ad septi- 
mum et quod non crédit quod persone ecclesiaslice in- 
venerunt oblationes faciendas pre nimia avaritia scd cré- 
dit ordinatum fuisse per sanctam matrem ecclesiam pro 
remedio et salute animarum. Interrogatus diligenter prout 
supra fuit interrogatus super primo articulo singulis in- 
terrogationibus eidem faclis respondit juramento suo ut 
supra. 

Item idem interrogatus super nono articulo qui inci- 
vil : nono dicunt et tènent quod aqua benedicta etc. di- 
xerit juramento suo devotionem habere ad aquam bene- 
dictam et quod crédit quod aqua benedicta delet peccala 
venialia. Interrogatus diligenter prout supra fuit inter- 
rogatus super primo articulo singulis iuterrogationibus 
eidem faclis respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super decimo articulo dicto- 
rum arliculorum quorum primus incipit : primo non cre- 
dunt etc. qui decimus incipit : decimo dicunt quod con- 
fitentur peccata etc. dixcrit juramento suo de contenus 
in diclo articulo niebil scire. Interrogatus diligenter prout 
supra fuit interrogatus super primo articulo singulis in- 

11 
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terrogationibus eidem factis respondit juramento suo ut 
supra. 

Item idem interrogatus super undecimo articulo, qui 
incipit : undecimo dicunt , quod cum etc. dixit juramento 
suo nichil scire de contentis in eo sed prediligit sepeliri 
in terra benedicta quam alibi. Interrogatus diligenter 
prou t supra fuit interrogatus super primo articulo sin- 
gulis interrogationibus eidem factis respondit juramento 
suo ut supra. 

Item idem interrogatus super duodecimo articulo ar- 
ticulorum predictorum , qui incipit : undecimo tenent et 
dicunt quod carnalis copula etc. dixerit juramento suo 
credere posse absque peccato coputare posse cum uxore 
sua. Interrogatus diligenter prout supra fuit interrogatus 
super primo articulo singulis interrogationibus eidem 
factis respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super tertio decimo articulo 
qui incipit : tertio decimo dicunt et tenent quod vocando etc. 
dixerit juramento suo quod esset multum dampnosum 
animabus vocantium si esset peccatum mortale nominare 
nomen Dei inane, nec crédit esse peccatum mortale. 
Interrogatus diligenter prout supra fuit interrogatus su- 
per primo articulo singulis interrogationibus eidem factis 
respondit juramento suo ut supra. 

Item idem interrogatus super quarto decimo articulo 
qui incipit : quarto decimo dicunt de ordinationibus etc. 
dixerit juramento suo de contentis in dicto articulo nichil 
scire : quod iili qui habent potestalem ordinandi presbi- 
teros débite ordinant et interrogatus diligenter prout su- 
pra fuit interrogatus super primo articulo singulis inter- 
rogationibus eidem factis respondit juramento suo ut 
supra. 
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Item idem interrogatus super decimo quinlo ultimo 
diclorum articulorum, qui incipil : ultimo dicunt quod 
ipsi heretici etc. dixerit juramento suo de contentis in 
dicto articulo nicliil scire. Interrogatus diligenter prout 
supra fuit interrogatus super primo articulo singulis in- 
terrogationibus cidem factis respondit juramento suo ut 
supra. 

Item Berchinus de Mureto , Agneletta uxor Hensillini 
Fcrwer, Jaqueta Mosua et Margareta relicta Jacobi De- 
gen tanquam principales in facto suo et ut testes in alieno 
singulariler et sigillatim diligenter examinati et interro- 
gati super dicta inquisilione et primo super primo se- 
cundo tertio quarto et quinto articulis dicte inquisition is 
quorum primus incipit : Imprimis in ea et super eo quod 
in dicta villa friburgi etc. dixerunt juramentis suis ad 
sancta Dei evangelia corporaliter coram nobis preslitis 
prout et quemadmodum prenominali Jacobus de praro- 
mant et franciscus buchillon dixerunt licet per alia verba 
consimilia ad eumdem effectum tendenlia. 

Item interrogati super sexto articulo dicte inquisitionis 
qui incipit : Item ' quod dicti articuli indpientes etc. di- 
xerunt ipsum juramento suo esse verum. 

Item interrogati super aliis articulis in dicta inquisilione 
contentis per prefalum scultetum de Berno prefato scul- 
teto de Friburgo traditis iucipientibus : Primo non cre- 
dunt etc. ipsis singulariter et distincte perlectis et expo- 
silis a primo articulo usque ad quindecimum et ultimum 
inclusive qui singulariter singulis factis consimilibus in- 
terrogalorum 1 prout facte fuerunt primis duobus exami- 
nais qui singulariter singulis dixerint in omnibus et per 

' Ne serait-ce pas un lapsus calami pour interrogalionibus ? 
car interrogatorum rend la phrase inintelligible. 
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omnia licet per alia verba ad eamdem credcnliam ten- 
denlia prout et quemadmodum dixcrunt predicti primi 
duo examinait 

Inde citatis per nos inquisitorem et commissarios pre- 
dicto9 coram nobis apud Friburgum in dicta domo con- 
suium in stupa dicte domus ad certas diem et horam in 
cilatione a nobis emanata comprehensas Contessona filia 
quondam Roleti Sybillon , Wilberto Mossu , Mermeta 
ejusuxore, Mermeto Chastel antenato , Catbarina filia 
Jacobi Degen quondam Jaquillino de Àlterswille, Willino 
Mossu , Jaquillino de Praromant, Willino de Praromant, 
Mermeto Chastel juniore, Anselisia 1 uxore Clevini Fer- 
wer Hermanno Tuchscherer super predicta inqnisitione 
responsuris et sua prebituris testimonia verilalis ut in 
citatione a nobis emanata débite exécuta in aclis inserta 
expressius continetur die et hora in dicta citatione de- 
scriptis comparuerunt coram nobis dicti cilati qui singu- 
lariter singuli jurati et per nos una cum nolariis et scri- 
bis nostris iufrascriptis separatim examinati imposita eis- 
dem et cuilibet ipsorum per scultelum Friburgi ibidem 
présentent pena amissionis bonorum et corporis casu 
quo ipsi falsum dicerent vel veritatem supprimèrent su- 
per inlerrogatoriis per nos eisdem fiendis qui singulari- 
ter singuli super omnibus articulis superius descriptis 
singulariter expositis et perlectis faclis cuilibet ipsurujn 
interrogalionibus prout et quemadmodum facte fuerunt 
Jacobo de Praromant primo examinnto dixerunl in om- 
nibus et per omnia, licet per alia verba ad eundem eflec- 
tum tendentia prout et quemadmodum dixerat dictus 
Jacobus primo examinatus. 

Inde citatis coram nobis ad certas diem et horam in 

« Partout ailleurs Anphdisia. 
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stupa domus predicte , videlicet Johanne de Praromant, 
Henrico Wertzo , Ycha Rubina Alexia , ejus fiiia Mer- 
meta de Willere, Agnelelta Mossua, Itoleto ejus filio, 
dicta Wewera , Hensilino Ferwer , Theobalda uxore 
Mermeti Chastel junioris, Petermando Mossu sutore, 
Eisa ejus matre , Catharina uxore Francisci Buchillon, 
Alexia uxore Willini Mossu Jaquetta ancilla quondam 
Johanoodi Mossu, Alexia uxore Niqnillini Zerlinden, 
Margarita Studerra , Clara uxore Willini Reif , Johanelta 
Studerra, uxore dicti Buochere, Hansono Studer, Ja- 
cobo Studer, Willîno Studer, fratribus et Hensilino 
Houwestein, nec non Elsina relicla Berschini de Um- 
brechsswendi , Richardo et Jequillino de Umbrechs- 
swendi Giiis dicti quondam Berschini etiam perdictos do 
Berno de dicta heresi delatis super dicta inquisitione 
responsuris et sua perhibituris testimonia veritatis ut in 
dicta citatione a nobis emanata débite exécuta in actis 
hujus cause inserta expressius continetur. die et hora in 
dicto citatorio descriplis comparuerunt coram nobis dicti 
citati omnes preterquam infirmi infra excusati et con- 
tenu, qui singulariter et singuli jurati et per nos una 
cum nolariis et scribis nostris infrascriptis separatim 
examinati imposila eisdcm et cuilibet ipsornm per scul- 
telum Friburgi ibidem presentem pena amissionis bono- 
rum et corporis casu quo ipsi falsum dicerent vel veri- 
talem supprimèrent super interrogationibus per nos eis- 
dem faciendis, qui singulariter singuli super omnibus ar- 
ticulis superius descriptis singulariter expositis et per- 
lectis factis cuilibet ipsorum interrogationibus prout et 
quemadmodum fade fuerunt Jacobo de Praromant primo 
examinato dixerunt in omnibus et per omnia , licet per 
alia verba ad eundem effectum tendentia, prout et 
quemadmodum dixerat dictus Jacobus primo examinatus. 



Digitized by Google 



* ( 166 ) 

Inde citatis ad certas dies et horas coram nobis apud 
Friburgum in domo consulum in stupa ipsius domus 
comparituris , videlicet Trina uxore Jaquillini de Alters- 
\ille , Bacherina et Anna filiabus dicli Jaquillini Petro de 
Hertenwille, Niquillino filio Willini de Praromant, Clara 
uxor Berschini de Mureto, Eisa ejus filin, Hensilino 
Bursener de Praromant pellipario, uxore Cuntzini 
Strantz , Hensilino Bindo, Eisa Mossua et Petro Mossuz 
ejus filio super dicta inquisitione responsuris et sua pre- 
biluris testimonia 1 veritalis ut in dicta citatione a nobis 
emanata débite exécuta in actis hujus cause inserta ex- 
pressius continetur , die et hora in diclo citatorio de- 
script is comparuerunt corara nobis dictî citati omnes 
preterquam inûrmi infra excusati et contenti. Qui singu- 
lariser singuli jurati et per nos una cum notariis et scri- 
bis nostris infrascriptis separatim examinati imposila cis- 
dem et cuilibet ipsorura per scultelum Friburgi ibidem 
presentem pena amissionis bonorum et corporis casu 
quo ipsi falsum dicerent vel veritatem supprimèrent su- 
per interrogationibus per nos eisdem faciendis , qui sin- 
gularitcr singuli super omnibus articulis superius de- 
scriptis singulariter expositis et perlectis faclis cuilibet 
ipsorum interrogationibus prout et quemadmodum facte 
fuerunt Jacobo de Praromant primo examinato dixerunt 
in omnibus et per omnia, licet per alia verba ad eundem 
effectum lendentia prout et quemadmodum dixerat dic- 
tus Jacobus primo examinatus. 

Quorum quidem personarum in predictis omnibus ci- 
tationibus contentarum excusale fuerunt propter eorum 
gravem infirmitatem corpoream videlicet Henricus Wer- 
tzo, Agneletta Mossua, Mermeta de Wilere, Alexia Ru- 

1 Le texte dit leslimonium , ce qui est une faute évidente. 
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bina, Anna ûlia Jaquillini de Alterswille. Quarum perso- 
narum infirmantium receptionera juramentorum suorum 
et examen super omnibus arliculis in dicta inquisitione 
contentis commiserimus dilecto nostro Petro CudriGn 
jurato nostro conscribe hujus cause. Qui quidem Petrus 
commissarius jura vit ad sancta dei evangelia coram no- 
bis diligenler et débite a dictis infirmis juramenlo reci- 
pere et ipsos singulariter et distincte super articulis om- 
nibus et singulis in dicta inquisitione descriptis exami- 
nare et interrogationes prout et quemadmodum per nos 
fuerunt facle Jacobo de Praromant et ceteris per nos 
examinais facere et interrogare et responsiones per ip- 
sos Oendas fideliter nobis referro. 

Qui quidem Petrus juratus noster et conscriba hujus 
cause nobis relulit sub juramento suo près li to quod persone 
supra proxime nominate in dicta inquisitione descripteju- 
raverunt in manibus suis ad sancta dei evangelia corpo- 
raliter tactadicere veritatem de interrogandis per eum. Et 
inde interrogate fuerunt dicte persone singulariter et dis- 
tincte ac separatim super omnibus et singulis articulis 
in dicta inquisitione contentis et factis cuilibet ipsarum 
personarum inlerrogationibus prout et quemadmodum 
facle fuerunt per nos Jacobo de Praromant predicto et 
ceteris per nos examinais imposita eis per scultetum 
Friburgi pena etc. que persone prout nobis constat re- 
latione diclPPetri commissarii nostri dixerunt et deposuo- 
runt prout et quemadmodum prefati Jacobus de Praro- 
mant et Franciscus Buchillon licet per alia verba quasi 
conformalia ad eumdem effectum tendentia ut in relatione 
dicti notarii nobis facta et in actis inserta plenius conti- 
netur. 

Persone vero infrascripte videlicet dicta Weberra tex- 
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trix telarum, Hansonus Studer, Johannes Studer, Ja- 
cobus Studer, Wiltinus Studer fraires, Niqtiillinus filius 
Willini de Praromant et Roletus Mossuz filins quondam 
Johannodi Mossuz fuerunt excusale per vicarium dicti 
loci Friburgi propter ipsorum absentiam assercns idem 
vicarius ipsos in remotis consistere nec eas invenisse, 
prêter quod ipsas personas apprehendere personaliter 
non potuit ad ipsas citandas ut in citatoriis a nobis ob- 
tentis et in processu insertis continetur. 

Quibus premissis sic actis volenies in premissis débite 
procedere optantes veritatem de premissis reperire et 
fidem catholicam augmentare cupientes , attento quod ad 
nostri pervenit nolitiam quod plures hereticos in villa 
bernensi repertos fuisse. 

* 

Qui herelici , ut dicebatur, accusaverant personas in 
inquisitione perscripta nominatas, contra quos hereticos 
certi processus formati dicebantur in dicto loco bernensi. 
Desiderantes desiderio ipsos processus habero seu co- 
piam ipsorum fidem debilam facientem, scripserimus 
honorabiiibus sculteto et consulibus de Berno in domino 
exortantes prout in mandalo nostro inferius descripto 
continetur. Cujus mandati nostri ténor sequitnr et est 
talis : a frater Humbertus Franconis ordinis frairum 
x> predicatorum inquisitor heretice pravitalis in diocesi 
» Lausonensi et pluribus aliis auctoritate apostolica spe- 
» cialiter députa tu s, honorabiiibus sculteto et consulibus 
» de Berno diocesis predicte salutem et sinceram in Do- 
» mino caritatem ad nostrum noviter convolavit auditum 
d vos certos processus fecisso et formasse contra non- 
» nullas personas hereticas in dicta villa bernensi con- 
» sistentes , que quidem persone heretice certas perso- 
» nas in villa Friburgi comoranlcs de heresi accusarunt 
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» prout contincturin dictis processible pcr vos factfs undo 
» cum nostra inlersit dictos processus habere 12 1 facilius 
0 extirpare valeamus hereticam pravitatem ad laudem 
» Dei omnipolentis et gloriose Virginis Marie ejus ma- 
» tris ac juslitiam lacère de accusatis in dictis processif 
» bus contentis vos in Domino exhorlamur , rcquirimus 
0 et monemus quatenus dictum processum per vos fac- 
0 tu m vel copiam ipsius manu alicujus notarii fideliter 
0 signatam una cum deposilionibus testium integraliter 
0 transmittatis nobis apud Friburgum Indillate, cum 
» res acceleralionem desideret. et vestrum bonum pla- 
» cilum per presentium portatorem rescribentes. Datum 
» Friburgi sub sigillo nostro quo utimur in hac parte die 
» quinta mensis decembris anno Domini millesirao tre- 
» centesimo nonagesimo nono. » 

Qui quidem scultetus et consules do Berno nobis su- 
per premissis rescribendo suas interclusas litteras trans- 
miserunt in quarum lilterarnm superscripcione scripta 
sunt hec verba : venerabili et religioso viro domino 
Humberlo ordinis predicatorum heretico pravitalis iuqtli- 
sitore (sic; et domino et amico eorum dilecto etc. 

Ténor vero dictarum interclusarnm litterarum intra 
talis est : « humili recommendatione premissa , venera- 
» bilis domine, litteram vestram nobis missam recipi- 
0 mus que in efleclum conlinetur contra vobis processus 
» contra nonnullas personas hereticas nobiscum consis- 
0 tentes per nos formatos vel copiam illorum sub manu 
0 publica transmilleremus una cum deposilionibus tes- 
0 lium elc. IJeno inlelleximus noviler quod cum amicis 
0 noslris dilectis de Friburgo super facto hujusmodi col- 
0 Ioquium habuimus et quodque in facto novimus eis- 
0 dem oretenus ac scriptotenus informavimus. Sano si 



( 170 ) 

» dicti amici de Friburgo super dictara intimationem eis 
» per nos factam ut prefertur aliquem haberent defec- 
» tum, nos in dicta nobis per ipsos assignata scripta seu 
» narrata ut supra eisdem nostris amicis libenter inno- 
» vabimus. Datum crastino Nycolay scultelus et consu- 
» les de Beroo. » 1 

* Les Bernois , comme l'observe Fontaine, avaient instruit 
leur procédure , sans y faire intervenir l'inquisiteur aposto- 
lique, et l'on voit ici que, toujours jaloux de leur autorité, ils 
refusent poliment de correspondre en aucune manière avec 
lui, craignant sans doute qu'il ne pût faire envisager la com- 
munication directe des procédures, comme une reddition de 
compte. 

Aujourd'hui ces scrupules n'existant plus , nous avons prié 
la Chancellerie bernoise de bien vouloir nous accorder l'exa- 
men de ces actes. Il nous a été répondu qu'ils n'existent plus 
et que sans doutejls avaient disparu à l'époque de la réfor- 
mation. Nous devons toutefois à l'obligeance de Mr. le chan- 
celier de Stùrler la communication de la pièce suivante, qu'on 
nous saura gré de transcrire, comme uue annexe pleine d'in- 
térêt à celte mémorable procédure. 

Dis Satzung sol man ze Ostrcn lesen von dero wegen, 
so in dem ungloben gewesen sint. 

Wir der Schullheis der Rate die Vennr Ileimlicher unndie 
CG und die gemeinde gemeinlich der Statl Berne , haben 
einhcllenklich gesetzet und erkent, von dis hin ewenclich, 
von uns slât ze haut als leider dis verliiiïen Jarcs grosseu kuin- 
ber in unser stalt u(T gestamlcn ist, von unglobcus wcgeu der 
Secte Waldensium , darin aber ctlich personcn in unser Statt 
es syen frôwen oder man leider ouch fuudcn sind die wir 
ouch darumb gestrafft habeu. Und harumb so haben wir ge- 
setzet das aile die frôwen und man , su in demselben ungloben 
gewesen sint, von dis hin cwenklich , niemer me weder an 
unseren Rat, an unser CC , noch an kein Ampt in unser Stalt 
oderdaz darzugehôret in keinen wegsollent komen noch ge- 
setzet werden an ail gnad. Darzu sollent si ouch vou diszhin 
niemer me Uber deheinen Cristen môntschen kein urteil noch 
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Inde facta per nos diligenti inquisilione a dictis perso- 
ni s in dicta inquisilione delatis per nos cxaminatis ex- 
cepta dicta Conlessona comparuere nequeunte propter 
infirmitatem sibi eventam prout nobis constat relatione 
fide digna. Comparuerunt certa die et hora coram nobis 
dictis inquisitore et commissariis in judicio in stupa dicte 
domus quibus comparentibus petentibus et requirentibus 
dictam inquisilionem publicavimus et pro publicata et 
aperta babueriraus et babemus ipsos quos interrogavimus 
an contra dictam inquisilionem aliquid dicere vel pro- 
ponere vellent; qui respondendo supplicaverunt nobis 
inquisitori et fratri Wuillermo commissariis predictis ut 
purgationem eisdem et ceteris inBrmantibus judicere 
dignaremur, asserentes omnes ipsos delatos esse veros 
catboiicos et a Gde christiana non déviantes. 

Quo circa eorum purgationem interlocuti fuimus ad- 
mittendam ipsisque assignavimus certain diem et horam 
apud Friburgum coram nobis in stupa domus dicte con- 
sulum ad comparendum per ipsos personaliter coram 
Dobis. Una cum quolibet ipsorum secunda manu suorum 
propinquorum vicinorum fide dignorum. 

Comparuerunt insuper coram nobis persone inferius 
immédiate nominate nobis pro tribunali sedentibus in 
stupa dicte domus, videlicet Jacobus de Praromant qui 
jura vit ad sancta dei evangelia coram nobis se esse inno- 
centent de contenlis in inquisitione prescripta descriptis 
et credere prout supra deposuit prout bonus et verus 



kein gezugntisse sprechcn noch ^uon , ouch an aile gnad. 
Cad ummdasdirreunsersatzung ewenklich nieroer vergeshen 
werd, 60 wellcnd wir daz man si allwegent oflenlich lèse am 
Ostermentag, so wir unser CC setzcn. Geben und beschechen 
am Dooslag vor san Lucienlajj auno Dmi M° CCCC°. 
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christîanus credcrc et tenero fidem catholicam tenetur et 
débet, pro quo quidem Jacobo Henricus Marsyn et Mer- 
melus de Praderwant juraverunt ad sancta dei evangelia 
eoram nobis credere dictum Jacobum de Praromant bene 
jurasse. 

Cetere vero persone supra proxime scripte juraverunt 
ad sancta dei evangelia quilibet ipsorum esse innocentes 
de contra eos delatos in articulis predictis descriptis 
prout et quemadmodum juravcrat Jacobus de Praromant 
predictus. 

Etqueiibetipsarum personarum adduxeruntcoram no- 
bis duas personas ydoneas eisdem convicinas quo jurave- 
runt credere, bene jurasse personas prodictas. Preterea 
dicta purgalione débite facta personarum predictarum 
receptionem purgationis personarum infirmantium coram 
notis comparere nequentium nec non Contessone pre- 
dicte ad unanim cujus Jaqueliini et Cievini liberorum 
Berchiny de Umbretswendi quondam ac relicte Berchiny 
Umbretswendi et omnia in dicta purgalione necessaria 
cornmiserimus nostro dicto petro de Cudrifino jurato 
nostro conscribe hujusmodi cause rccepto ab eo jura- 
mento corporali quod dictam purgationem débite rccipiet 
et nobis fideliter referet quidquid in eadem fuerit actum 
fuerit nichil in ea emutando. Quarum personarum infir- 
mantium nomina subscripta sunt et primo Henricus 
Wertzo, Agneletta Mossua, Mermela de Willere, Alexia 
Rubina, Anna filia Jequillini de Altcrswillo, Contessona 
filia quondam Holcti Sibillion. 

Inde Petrus CudriGn juralus noster nobis relulit purga- 
tionem personarum subscriptarum in modum subsequen- 
tem atque formam récépissé. Primo nobis relulit conlesso- 
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nam prediclam jurasse ad sancta dei evangelia coram ju- 
ratonostro predicto et eommissario nostro esse innoccn- 
tem et immunem de contcntis in diclis articulis prout et 
quemadmodum alii coram nobis purgati juraverunt. Et 
post ipsam Contessonam juraverunt ad sancta dei evan- 
gelia coram dicto juralo et commissario nostro due per- 
sone honeste ex cumvicinis dicte Gontessone videlicet 
Johannes de Balmis domicellus et Palmeria filia quon- 
dam Girardi de Graocie qui credunt dictam Contessonam 
bene jurasse. Ulterius nobis relulit dictus Petrus juratus 
et commissarius nostrorum dictorum inquisiloris et fratris 
Willermi predicatorum commissariorum quod omnes et 
singule cetere persone suprascripte sibi ut prefertur com- 
misse juraverunt coram eodem tactis sanctis evangeliis 
quod de premissis omnibus et singulis articulis in dicta 
inquisitione descriptis sunt innocentes et immnnes prout 
et quemadmodum premissi coram nobis purgati jurave- 
runt et quod quolibet ipsarum personarum habent duas 
personas propinquas vicinas que juraverunt ad sancla 
dei evangelia coram eodem quod credunt dictas personas 
bene jurasse ut in relatione sua nobis facla in aclis in- 
serta plenius continetur. 

Deinde die présent! citatis coram nobis ad hanc diem 
presenlem date presenlium personis supra delatis in 
dicta inquisitione descriptis coram nobis apud Friburgum 
in domo consulum vel in claustro fratrum minorum dicti 
loci Friburgi ad audiendum per ipsos sententiam noslram 
deffinitivam , quam super premissis perferre intendimus. 
Comparentibus coram nobis personaliter ipsa die videli- 
cet Jacobo de Praromant Francisco Buchillon , Berschi- 
no de Mureto, Agneletta uxore Henslini Ferwer, Ja- 
queta Mossua* Margarela relicta Jacobi Dcgen , Wiberto 
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Mossu, Mermeta ejus uxore, Mermeto Chastel ante 
nato , Katharina filia Jacobi Degen quondam Jaquillino 
de Àlterswille , Willino Mossuz , Jaquilino de Praromant, 
Willino de Praromant, Mermeto Chastel juniore Anphe- 
lisia uxore Clevini Ferwer , Hermano Tuchscherer pan- 
nitonsore , Johanne de Praromant , Theobalda uxor Mer- 
meti Chastel junioris, Ilensilino Ferwer, Petremando 
Mossuz sutore, Eisa ejus maire , Catharina uxore Fran- 
cisci Buschillion , Alexia uxore Willini Mossuz, Ja- 
qnetta ancilla Johannodi Mossuz quondam Alexia uxore 
Niquillini Zerlinden , Margareta Studerra, Clara uxore 
Willini Reif, Johannetta Studerra, uxore dicti Buchere, 
Hensilino Hindrestein, Trina uxore Jaquillini de Alters- 
wille, Katharina filia Jaquellini de Alïerswille, Petro de 
Herenwile , Niquillino filio Willini de Praromant, Clara 
uxore Berchini de Murelo, Eisa ejus filia, Hensilino 
Kurzener de Praromant, Hensilino filio Jannini Bindo, 
Elsina Mossua et Petro ejus filio. Et aliis infraseriptis vi- 
delicet Uenrico Wilzo , Agneletta Mossua, Contessona 
filia quondam Holeti Sibillion, Alexia Rubina, Anna ûlia 
Jaquillini de Allerswille et Mermeta de Willere , Yanino 
cujùs, Jaquillino et Clevino liberis Berchini de Umbrecks- 
swendi, nec non Roleta dicti quondam Berschini per 
ipsorum procuratores débite constitulos , quibus compa- 
rentibus suppîicaverint nobis dicti comparentes et procu- 
ratores predîcti ut ad nostram sententiam deffinitivam 
procedere curaremus nostrum officium super ,hoc humi- 
liter implorando. 

Et nos prefati inquisitor et Willermus Commissarii - 
predicti ad requisitionem dictorum tam comparentium 
quam procuratorum ad nostram sententiam deffinilivam 
proferendam processimus et procedimus in hune niodum. 

V 
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Sacro saoctis evangeliis prepositis coram nobis, christi 
nomine invocato , munientes nos signo venerabili sancte 
crucis f . Dicentes in nomine sancte et individue trinita- 
tis, patris et filii et spiritus saneti. Amen. Habito con- 
silio conparitis et libris equa justitie laute discussis. Quia 
per ea que vidimus , parpavimus et inquisivimus , repe- 
rimus, personas supra delatas in inquisitione supradicta 
nominatas et descriptas' per nos ac nostrum juratum 
examinatas, fuisse , fore et esse innocentes et in mimes 
a criminibus et erroribus contentis in inquisittone pro- 
dicta et eorum singulis. 

Idcirco per nostram sententiam deffinitivam quam fe- 
rimus in his scriptis pronunciamus et declaramus in his 
scriptis ipsas personas superius detatas per nos et jura- 
tum nostrum examinatas et ipsarum quamlibet fuisse, 
fore et esse innocentes etinmunes de criminibus et erro- 
ribus in dicta inquisitione descriptis omnibus et singulis 
ipsasque et ipsarum quemlibet absolvendas et absolven- 
dum, quas et eorum quemlibet absolvimus a dictis cri- 
minibus et erroribus. 

In quorum premissorum omnium robur et testimo- 
nium firmum nos Humbertus inquisitor et Willermus 
commissarii predicti rogavimus venerabilem virum Do- 
minum officialera curie Lauson. ut présentes litteras seu 
presens publicum inslrumentum demandet sigillo dicte 
curie, sigillum una cum appensione sigilli nostri dicti in- 
quisitoris et signis notariorum infrascriptorum. Et nos 
officialis curie Iausonensis ad preces et requisitionem do- 
minorum inquisitorum et commissariorum predictbrum. 
Qui etiam in premissis cum dictis commissariis inlerfui- 
raus excepto prolatione sive deffinitive. Que requisitio 
nobis dicto offlciali oblata est per Girardum de Alpibus 
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civem lauson. et Petrura Cudrifin do Friburgo clericum 
juratum curie lauson. Quibus super lus vices nostras 
commissimus et eisdem fîrtein plennriam adhibemus, re- 
lata inquisilio in quatuor pargameni pellibus seu peeiis 
fideliter simuljunct's et annexis signatisque fideliter sig- 
nis solilis juratorum predictorum in principio jnncture et 
in finedictarnm quatuor pargameni pelliumseupeciarum; 
pro co tamen quod in paucioribus peeiis seu pellibus 
pargameni aut in minori spacio predicta utiliter non 
poterant contineri. Cujus prima linea prime pellis seu 
pecie pargameni incipit : In nomine sancte etc. et finit : 
ordinis fratrum etc. Tertia vero linea dicte pellis incipit : 
Dominum Guillermum etc. et finit : Humberto Franco- 
nis etc. Ultima vero linea dicte prime pellis incipit : 
Factis prout supra . et finit : quod vperari etc. Prima 
vero linea secundo pellis seu pecie pargameni incipit : 
Dirent juramento etc. et finit : prout supra fuit etc, 
Tertia vero linea dicte pellis incipit : Et dixerit jura- 
mento suo etc Et finit : singulis inter etc. Ultima vero 
Jinea dicte pellis incipit : Sono Studer etc. et finit : filius 
dictus etc. Prima vero linea tertie pellis seu pecie 
pargameni incipit : Quondam Bersehini etc. et finit : 
exécuta etc. Quarta vero linea incipit : Pena amissionis 
etc. et finit : omnibus articulis etc. Penullima vero 
linea dicte pellis incipit : Juratum etc. et finit : deffi- 
nitivam quam etc. Ultima vero linea dicte pellis finit : 
innocentes. Prima autem linea quarte et ultime pellis 
pargameni dictarum quatuor pellium simul junctarum 
incipit : Et inmunes etc, et finit : absolvîmus etc. Sigil- 
lum dicte curie lausonen. una cum appensione sigilli 
prefati Inquisitoris presentibus duximus in appensum in 
duabus serici , viridi coloris cordulis plicatis pro quolibet 
sigilio protendentibus a prima junctura dicte prime pellis 
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usque ad ûnem seu extrcmitatem îoferiorera quarte et 
ultime pellis ipsasqtie quatuor pelles pargameni per juoc- 
turas eorumdem ab una ad aliarn fideliter comprehen- 
dendas nec sunt dicte cordule serici in aliqua eorum parte 
aliqualiter interrupte. Et hoc pro eo quod presens pro- 
cessus doo poterat aliter appensione sigillorum fidelius 
premuniri. 

DatumapudFriburgum indomo dictorum consulumin 
stupa dicte domus die marlis vicesima tertiahujus mensis 
decembris, hora octava post pulsationem orologii compu- 
tata prima hora pulsàtionis dicti orologii post mediara 
noctcm. Anno domioi millesimo treceutesimo nonage- 
simo nono , indictione octava pontifficatus sanctissimi 
in christo patris ac domini domini Benedicti digna dei 
providentia pape tertii decimi , presentibus viris discretis, 
videlicet Jobanne de Chenens , Petro Corpastour , Hen- 
silino de Englisperg, Hensilino Huser, Niquillino de 
Gambach et Mermeto de Chamblot, burgensibus Fri- 
burgi et pluribus aliis ûde diguis pro testibus ad premissa 
Yocalis specialiter et rogatis. 

Ce qui suit est écrit de la main du notaire de Âlpibus. 
On voit à gauche , en guise de paraphe , une espèce d'é- 
chiquier , clos dans une losange. 

Ego vero Girardus de Âlpibus lausonensis auctoritate 
imperiali notarius publicus curieque venerabilis viri Dom. 
officia lis lauson. juratus ac conscriba cause design a te in 
presenti instrument premissis omnibus et singulis dum 
sic ut prefertur in presentia prefatorum dominorum in- 
quisitoris et fratris Wuillermi , commissariorum prefati 
revcrendi patris et domini domini episcopi lausonensis 
ac venerabilis viri Domini officialis lauson. conjunctim ac 

12 
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in prolatione dicte sententie deflîoitive , absente dicto 
domino officiait' ut prefcrtur late agerentur et fièrent, una 
cum prenominatis teslibus presens fui preseosque publi- 
cum instrumentant una cum Petro CudrifGn cleiico pre- 
scripto recepi per alium aliis negociis occupati idem Pe- 
tru8 Cudriffin et ego scribi fecimus signoque meo solito 
una cum signo dicti Pétri Cudriffin signavi rogatus et vo- 
catus in testimonium veritatis premissorum. Datum et 
actum ut supra. 

Ego vero Petrus Cudriffin clericus curieque domini 
officialis lauson. Juratus et conscriba cause predesignate 
premissis omnibus et singulis dum sic ut perfertur, age- 
rentur et fièrent una cum no tari o prescripto etiam solus 
prout supra describitur presentibus tamen testions pre- 
scrivis , presens fui et ea ut perfertur per me facta sic 
feci per alium aliis negociis occupatum ego et dictus no- 
tarius scribi fecimus signoque meo manuali signavi ro- 
gatus cum dicto notario. Datum et actum ut supra. 

Idem Petrus Cudrifin K 

* Voici ce que dit Justinger, auteur contemporain, sur la 
procédure bernoise contre les Albigeois : Irn Jar 1399 wur- 
denl viel L'ùten ze Bern und uf dem Lande* Frowen und 
Mann y Gewaltig, Rieh und Arm, meh dan hundert und 
dryssig Persaven, in dem Unglouben funden und durch 
Bruder Hannsen von Landow Predier Ordens und andere 
Gelchrlen gerechtferligt und vcrswurent den Unglouben. 
Gott weiss ob sie den Eid aile gehalten hand % wann ich 

?loub es nit. Und wann es das erste Mal war , dass sich der 
Jnglouben an ihnen erfand. darum that man ihnen am JJbe 
nit, Sia wurdent aber am Gut bescheizt, jecklicher nach si- 
nem Vevmùgen, dass sîe gabent meh dann dru. tusend Pfund. 
— Déjà en 1277 plusieurs personnes de Schwarzenbourg 
avaient été brûlées à Berne pour hérésie. 
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CCCXXXVIH. 

ConGrmation des franchises de la ville de Fri- 
bourg par Léopold, duc d'Autriche. 

A» 1398. % ■ 

Archives cantonales. — Copie (h 158D, NO 40. L'original 

n'existe plus. 



Lupold von Gottes gnaden Hertzog zu OEsterrich, 
Sleyer, Karndten, Krain , Herr uflf der Windischen 
Mardi , Sflauen und Partenaw * Graf zu Habspurg, 
Tyrol, Pfirdt und Kiburg, Marggraf zu Burgaw und 
Landtgraf zu Ellsass. Thund allen ewiglich zu wttssen. 
Aïs dann die grosse trûw und liebe so die fùrsichtigen 
und Ehrsamen, die Burger zu Fryburg in Ochllandt, 
unsere lieben gctrUwen (wie wir erlebrnet und erfahren) 
zu jeder zyt, gefragcn. Znglych auch die Loblichen 
Ztigknussen damit Ire verdienst vor langen Zylten in der 
wyten wellt, ussgebreitet. Und uber das die frôlicho 
empfahung die sie uns în diser unserer Ankhunft 2 , be- 
wiesen. Furnerablich aber der Eid Irer fidelilât und ge- 
horsame Die sy uns und den Durchlûchtigen unseren 
Brudern und Erben , Jezund , frylich und mit gebûren- 
der Solennitet geleistet, unns (merito) billich anreizend 
unnd dahin fuhrend. Das wir uns zu allen Iren pittlichen 

1 Port Mahon , capitale de l'île de Minorque , une des Ba- 
léares. — 2 II paraît donc que le duc Léopold fut à Fribourg 
cette année , et que ce fut à cette occasion et à la prière des 
Fribourgeois, qu'il confirma leurs privilèges. L'Histoire canto- 
nale se tait à cet égard. 
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Anligen, neigen und sy auch gemelte Statt zbefùrdern, 
und zu allen Zytten und orthen, mitt sampt gemelten 
unseren geliebtesten Brûdern gutwillig und bereit erfun- 
den werden solle. Wann nun gemelte Burger fur sich 
und Ire Nachkommen, ein Beslàttigung unnd verlobung 
aller Irer Fryheidten, gnaden, Rechton, Priuilegien und 
Fryungen von unns also persônlich und gegenwûrtig 
alhie versenden , demûtig erfordert. Dass haben Wir 
unns zu diesem Iren pittlichen Werben , gunstiglich ge- 
neigt, und dis orts, gemelter unnserer Allvorderen An- 
sehenlichen fussstaûen flyssig nachsezen wôllen. Unnd 
also fur unns und besagte unsere Brader und Erben den- 
selbigen Burgern und allen Iren nachkommen, aile 
und jede Friheidten , gnaden, Recht, Privilégie und In- 
duit, die sy von Altemhâr gehapt, Unnd darob sy, unn- 
serer vorfahren . Ben&nndtlich, wyland seeliger gedecht- 
nuss , herrn herzogen von Zaringen , herzog Lûpolden 
unseres vetters herzog Albrechten unseres Grossvat- 
ters 2 , herzog Rudolfen unseres vetters 3 und unseres 
fûrgeliebten vatterssaliger gedachtnuss, hem Herzog 
Lupolds 4 offre Brief, lnnhabend, mitt vorgehabten Z y ti- 
gen bedenkhen. Auch mit Rath unnd einmulhigen Wil- 

1 En 1308, Histoire cantonale , I e p., chap. Ilï, p. 93.— 
» En 1327, ib., p. 96. — 3 En 1363, ib. , chap. V, p. 146. 
— 4 1369, ib. , pag. 155, el 1385 ; ib., chap. Vf, p. 160. Il 
est singulier que ni ce diplôme , ni le précédent ne rappelleut 
la confirmation faite en 1309, par le duc Frédéric (Hist. cant., 
chap. III, pag. 93; Recueil diplomatique, N° LXXXII), tan- 
dis que toutes les autres faites jusqu'à celte époque s'y trouvent 
citées. 

L'empereur Charles IV confirma aussi les franchises de Fri- 
bourg, en 1365, et une seconde fois l'année suivante. Tous 
les actes de cette nature ont été rédigés en latin, jusqu'à celui 
de 1366. Depuis cette époque, on s'est servi do la langue 
allemande. 
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ien unnserer Amptlûlhen und Rathen, bestatiget und 
bekreiïliget. Ails wir hiermitt Innamen obsteth, diesel- 
bigen besiatligend verloben unnd bekrefftigend , Auch 
wussendtlich bevestigend. 

Wessenhalb Jenigklichen verpotten sye disen bricfî 
unserer Beslâtigung , verlobung und bekrefltigung , zu- 
brechhen oder demselbigen einicher vermessenlicher 
wyss zuwider zekhomen. Welcher dann sich anders an- 
masscte , Der soll wussen das er unsere und genanntcr 
unserer Brûder Schwere ungnad , mitt der thadt selbs 
olîsich geladen. Unnd zu warer sichherheidt und krafl 
obbeschrybener dingen haben wir disen offnen brieff 
unnder unnseren Insigel gegeben. Geschechen und 
geben daseibst zu Fryburg in Ochlland , den achten 
tag Mayens, Inn dem Jar dess hem Tusendt dryhun- 
dert, Nunzig unnd Acht. 
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CCCXXXIX. 

Règlement pour les bouchers. 

A° 1400. 



L'original n'existe plus. La copie que nous transcrivons se 
trouve aux archives cantonales, dans le carton coté i bis, 
sous la rubrique : Législation , variétés. 



Nous Jaquet Lombart advoyez , Conseil et Soixante, 
deux cens et comunitez de fribourg , per manière dehue 
convoques ensemble au son de la cloche , faysons savoir 
ad tous ceuls qui orront ou verront cest présent escript, 
presens et advenir, que nous per bonne délibération sur 
ce heue entre nous et per meur conseil , pour ce fait au 
temps advenir, lou masel de nostre ville de fribourg se 
puysse tenir et gouvernar en bon estât et que les chers 
se vendent nettement et ordonneement, avons fait ces 
presens status et ordonnances pour nous et nostres suc- 
cessours perpetuelment tenir et garder sans corrompre 
per nostre soyrement jusques ad tant que per nous ou 
la plus grant partie de nous de nostre communaulx acord 
en tout ou en partie elles fussent révoquées. 

Premièrement que loquel qui rasera fayes ou mouston, 
ainsin comme le chastron 1 ou lequel, qui vendroit ou 
tailleroit chers de fayes ou de mouslon , ainsin comme 
le chastron , il soit chascune foiz condampnez pour six 
solz lausan. Et per ung moys après chers ne doit vendre. 

Chers de fayes ou de mouston dessoubs ung pris 2 se 
deivent vendre. 

* Jeuoe et petit animal auquel on a fait ou l'on fera subir 
la castration. — 1 A meilleur marché. 
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Item lyquel qui escorchereit chievre ou bouc et non 
hosleil le prinliet, ou celles chers vendroit aultrement 
qu'il ne devroit, aussy qui non hosteroit lo agniallet de 
fayes, et toutes autres dedant les bestes, qui non sont 
de mangier ou qui pourroyent estre malsanes a la per- 
sonne soit condamne comme dessus. 

Item liquel 1 qu'entesteroit veel ou chevrot, qui seroit 
dessoulz quatre sepmaynes ou qui ne seroit de vendre, 
est et soit condampnez pour cinq solz laus. £( ces chers 
les maistres prendre deyvent et donner pour dieu 2 , 
sans aguiet. 

Item que nu! ne vende aucune beste escornee ou qui 
seroit ursie en lieu qui soit ou porchet qui hauroit le vers 
fors que furs des portes de nostre masel, et qui feroitle 
contraire est et soit condampnez a toutes les foys comme 
dessus. 

Item que nuls ne vende chers de bestes malades ou 
venimoses ou mortes furs de nostre ville de quelle mort 
que ce soit, mais que fours des portes de la ville ou en 
la planche de Sainct Johan, Et qui la vendroit aultre 
part en aucun lieu que cen soit, est et soit condampne 
pour quatre solz lausann. et per ung an en segant chers 
ne doit vendre. 

Item se la femme venist au pays , que les beufs ou 
vaches morussent des herboz 3 , nul ne foliast de occire 
ces bestes , se tant ne soit que ceulx qui seroyent sur ce 
ordonnez jugiassent ceulx estre sainnes. Et qui aultre- 
ment le feroit, est condamnez chascune foys pour vingt 
solz lausann. et pour ung moys seguent chers ne vende. 

* On a pu remarquer que ce mot paraît ici pour la 4 me fois, 
et que chaque fois il revôl une autre forme : loquel t lequel, 
lyquel, liquel. — 2 Aux malades do l'hôpital. — * Famine, 
stérilité. 
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Item quo nuls masalliers ne aultre personne ne vende 
dedcns nostre masel , cest assavoir dedens lo tect de 
nostre masel chers de porchet ou de porche meselle. Et 
lyquel , qui feroit le contraire, est aussi enchesus ou 
banc de six sols lausann., mais doit celles chers vendre 
sus le banc devant lo masel. 

Item quant les maistres deffendroient à aucun qu'il no 
vendit chers trop longuement gardées scelon la qualité 
don temps , froit ou chault et celles après lo commant il 
vendoit ou portast au masel , Cils qui seront ordonnez 
ou ly uns de lours, celles chers prendre deyvent et 
donner pour dieu. Et est aussi condamnez pour six sols 
lausann. 

Item se aucuns masalliers ou aultre personne porte au 
masal lyeuvra ou aultre part de furs sa maison et la pent 
y qui ou mest, des cen en avant, celle lyeuvra ne doit 
estre mise devant lostel ne en lieu resconduz , mais quo 
escorchie. Et qui aultrement lo feroit, on ly doit hostar 
la lyevra et donner pour dieu. Et est aussy condampnez 
pour six sols laus. 

Item lo sambadi et lou venredi nuls masalliers ou 
aultre personne ne doit saillir furs des portes pour ren- 
contrar ne achetar bestes, que Ion ameneroit au mar- 
chie jusques celle soit sur le marchie. Et qui feroit le 
contraire est chascune foys condampnez pour dix sols, 
et doit perdre la beste qu'il auroit rencontrée pour ache- 
tar. Et se par aventure il aloit furs de la ville pour aultre 
chouse , adonc il achetar peut sans banc. Et de cen il 
est a croyre per son soyreraent. 

Item ly quelz masalliers qui ne vendroit chers com- 
munément sans await des lo jor que Ion a crie a peser 
chers tant que a la sainct martin , il est condampnez 
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pour vingt sols lausann. Et les chers que il de celluy 
jour vendrait, ly uns des mais très les doit prendre. 

Item ly quels qui escorcheroit furs de la ville ou de- 
dans la ville bestes venimoses que Ion appelle heyboz ou 
chat ou chieri ou cheval, des cen que avant jamais cher 
non vende soit maistres, masailliers ou non. Et doit estre 
déposez dou meslier. Et se il aprez de cen vendoit chers 
il est condampnez en dix livres lausann. 

Item que nul ne lavoit chers mais que la chinaux en 
pendant quand elle sera widie , une fois tant seulement, 
dedans la chinaux et non pas devers la pel. 

Item que nul ne gonfloit chers de bestes ne aultrement 
Et que nui ne farcisset chers mais que despinaz et que 
Ion osteit les mices deis chers que Ion pèsera et les feges 
convenablement El lyquel qui feroit le contraire , est 
chascune foys pour six sols. 

Item est ordonne que nul qui non haura banc ou ma- 
sel, non maselleit chers fresche en nul temps de laa 
pour vendre a personne qui soit , mais que cil qui auroit 
bestes envernees, cil pout vendre, chinaulx entières a 
ses ouvriers, sans banc et non a aultres gens. Et cil qui 
feroit porchet pout vendre la frasche. Et qui feroit le 
contraire, est pour chascune foys pour trente solz lau- 
sann. 

Item lyquel feroit beuf ou vache et il en eust trop, cen 
de quoy , se pout basler , il pout vendre a ses veysins 
sans awail et sans barrât. 

Item que nuls masalliers ou varlet masallier ne sai- 
i gnoit besle quelle que elle soit en manière que il ne re- 
couvre le sang en ung aise ad fin de cen , que lou sang, 
ne chee a terre. 

Item que nuls ne laissoit gésir ne arrouchoit paoce 
sur banc qui soit en masel ou en la charriere. 
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Item que nulz ne escorchoit de la messe matinicre 
jusques eis Ave maria et ne tiegne trabuchet en la char- 
riere dou meytant dou masel. Et ly que) qui feroit lou 
contraire est condampnez a toutes les foys pour trois solz. 

Item est ordonne que chascun masallier doit de la cher 
detaillie que il auroit sus son banc sans await faire et pe- 
sar, une livre de cher. Et dou quartier entier, il doit 
pesar lo tiers dou quartier et detallier a tout homme qui 
leur demandera. Et lou quel, qui feroit lou contraire, 
est chascune foys pour six solz lausann. 

Item Iy quels qui feroit détailler chers au masellier en 
menuz fust chinaulz ou quartiers et il celles chers lais- 
sast, cil est condampnez aussi chascune foys pour six solz 
lausann. 

Item que nuls masalliers ne escorchoit ne ne saignoit 
bestes, ne ne lavoit , mais que tant seulement en lescor- 
cherie de nulles chères qui se deyvent vendre ou masel 
et que lordonnance dou lavar qui estoit ou masel soit de- 
dans lescorchiour scelon cen que dessus est desclairie. 
Et ly quel qui teuroit ou hauroit aiguë quelconque soit 
ou masel pour lavar la char , pour boire ou pour aultre 
chouse soit enchesuz ad chascune foiz ou banc de six 
sols lausann. 

Item que les maistres maseillers facent une ordon- 
nance entre lours per manière que des la sainct Valpourg 
tant que ad la sainct martin es jours que len doit man- 
gier cliers que il pourvoyent que on hait prou chers ad 
vendre ou masel de la ville sans tout await. Et ou cas que 
on havroit faute, soit chasque maistre masellier pour 
chascun jour que faulte y auroit, enchesus ou banc do 
six sols lausannois. 
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Item que desor en avant qui vendroit ou vouldroit ve- 
nir maistre masallier,- en nostre masel doit donner es 
aultres masalliers soixante solz lausann. tant seulement. 
Et se plus les masalliers en prennent, chasque masallier 
prenant ou donnant plus que les soixante solz dessusdit 
soyenl enchesus ou banc de cent solz lausann. Et ung 
an furs de la ville sans marcy. 

Item ne deyvent lesdit masalliers ne lours mesmes 
hoster seoux ne graisse des roignons d'aucune beste 
mais que dou bof et de la vache de bouc et de la cheu- 
vra , Et qui feroil le contraire soit enchesus ad toutes les 
fois ou banc de six solz lausann. 

Item que tous les masalliers de fri bourg presens et ad 
venir qui vouldroient masaller en nostre masel , se dey- 
vent estreindre a tenir les ordonnances dessus dictes et 
aussi de vendre les chers a tel pris come il sera ordonne 
per Iadvoye conseil et soixante de fribourg ou per une 
partie de cellours, toutefois comme ils les ordonneront 
sans toutawait, entre la sainct valpolg et la sainct mar- 
tin. 

Item aussi ne deyvent quittar ne laissier lo masse! jus- 
ques lou lendemain de quaresme entrant. 

Item que tuit ly poinct de franchise contenus en la 
charlre soyent reservaz. 

Item que Ion mette chascun an , comme aultres offi- 
ces Trois meslres ou masel qui facent lo soyrement per 
devant iadvoye conseil et soixante , per la manière qui 
sensuyt. 

Cest assavoir que tous cas dessus dit et toutes les 
defiautes dessus dictes il enquerront bien et diligemment 
pour leur poYoir. Et cen il ne laisseront per amour ne per 
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timour ne pcr don. Et cen que il auront enqueruz , des- 
quelles enquestes lesdit maistres , lung ou les deux , ou 
les troys ensemble soyent a croyre per leur soyrement, 
ils clameront au burgermeistre Et le burgermeister le 
deyve seygre per soyrement cornent les eynons. Et tous 
les bans qui acherront se deyvent partir en troys. Cest 
assavoir que la ville ait la tierce partie, ly burgermeistre 
lauire partie. El les rnaislres dou massel pour leur peyna, 
lautre partie. Et aussi ly burgermeistre soit tenus per 
soyrement de seygre tous les cas dessusdit, comme se il 
les veoitmeismes ou adclamedaultres gens ou per notice, 
nonobstant que les rnaislres non ly auroient clamez. 

Item ly quel seroit eslit a eslro maistre ou masel et il 
le refusoit, il est condampoez ad la ville ou banc de cent 
solz lausann. et ung an furs de la ville et des termines a 
recouvrar per le burgermeistre comme les heynons. 

Item quant aucuns vouldra venir maistre masellier, il 
se doit présenter es bourgeis ad celle fin que ils voyent 
se il est ydonee destre masallier ou non. Et se doit faire 
maistre per les bourgeis et ad leur discrecion sans con- 
tredit des aultres masalliers. 

Item quant aucuns sera fait masalliers per les bour- 
geis et aucun aultre masalliers le turbast ou contredis! le 
mestier, cils est condampnez pour cent solz lausann. et 
ung an furs de la ville et des termines ad recouvrar per 
le burgermeister comme les heynons. Et promettons 
pour nous et nostre successours, nous ly advoyez, con- 
seil , soixante et deux cent et communiiez de fribourg 
per nostre soyrement toutes les ordonnances dessus 
dictes desorenavant fermement attendre et tenir et contre 
ces présentes non venir ne consentir ad aucuns qui 
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vouldroient venir ad lencontre de parole ou do fait. En 
tesmoignage de laquel chouse et en force et fermeté de 
tontes les chouses dessus dictes , Nous les devant dit 
fribourgeis le scel de nostre communiiez avons fait ap- 
pendre a cest présent escript. Donne et fait le xxij° jour 
dou moys de février , lan de nostre Seignour courant, 
mil quatre cens et scelon le stile de la cour de Lausanne. 



SUPPLÉMENT. 

Rachat et quittance de 60 sols de cens donnés à 
Phôpital de Fribourg, par Pierre Risse, ré- 
servés dans la donation faite à Haulerive *. 



A° 1307. 



Ego petrus diues burgensis de friburgo notum facio 
uni versis quod cum ego supra res possessiones census et 
redditus quas et quos donaui et concessi imperpetuum 
viris religiosis Âbbati et cooventui alte ripe cisterciensis 
ordinis lausannensis diocesis sitis et jacentibus in villa et 
territorio de Prez Assignavissem et assetassera (sic) et 
hactenus et tempore dicte donationis hospitali béate ma- 
rie de friburgo et procuratoribus dicti hospitalis nomine 
et ad opus ipsius hospitalis et pauperum decumbentium 

* L'original était déposé aux archives de la famille Féguely. 
Il est écrit trés-lisiblemeot , bien qu'avec les abréviations 
usitées , et avec une encre bien couservée sur une feuille de 
parchemin, sans sceau , mais portant encore les incisions par 
lesquelles passait son ruban. 
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in eodem sexaginta solidos lausannenses anntii redditus 
censuales tali conditione in assignatione predicta dicto- 
rum sexaginta solidorum habita et locuta quod dicti reli- 
giosi dictos sexaginta solidos a me vel a dictis procura- 
toribus dicti hospitaiis pro sexaginta libris lausannensibus 
poterunt semper acquirero et emere. confîteor et pre- 
sentibns recognosco ego dictus petrus diues quod abbas 
et conventus memorati pro sexaginta solidis laus. cen- 
sualibus et nomine empcionis et acquisitionis eorumdem 
michi persoluerunt et expedierunt sexaginta libras supra- 
dictas dicte monete in bona pecunia numerala de qtiibus 
sexaginta libris predictis me teneo plenarie pro pagato. 
Quare ego dictus Petrus diues sciens et spontaneus pro 
me et meis heredibus et procuratoribus predictis dictos 
religiosos^et eorum successores pro predictis sexaginta 
libris quas habui et recepi quitaui et quito imperpetuum 
de sexaginta solidis predictis et de assignacione et asse- 
tacione predicta et ab omnibus convencionibus promis- 
sionibus et pacciwibus in quibus miclu et meis beredibus 
ac bospitali predicto et procuratoribus ejusdem supra- 
dictis esse poierant astricti seu etiam obligati quoquo 
modo , ratione predictorum sexaginta solidorum et dicte 
assignations eorumdem. confitens predictos sexaginta 
solidos censuales pro dictis sexaginta libris ad opus et 
nomine dicti hospitaiis alibi émisse et eosdem sexaginta 
solidos eidem hospitali in aliis rébus et possessionibus 
assignasse acquittando et absolvendo res possessiones 
census et redditus predictos de prez penitus a dictis 
sexaginta solidis et ab assignatione eorumdem supradicta 
In cujus rei testimonium ego memoralus petrus diues 
presenlibus litteris ad preces meas et requisitionem ap- 
poni rogavi et feci sigillum communitatis de friburgo, 
datum Anno domini ra° ccc° septimo mense junii. 
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